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Jean Lapointe ou la 
constance dans l’étonnement

S II est de ces gens, trop 
rares malheureusement, auprès 
desquels on ne cesse de s’éton­
ner.

par Louis TANGUAY

Pourtant, paradoxalement, il 
suffit de parler quelques instants 
avec Jean Lapointe, pour avoir 
l'impression de le connaître de 
puis fort longtemps.

Mais, à chaque rencontre sub-. 
séquente la vérité de ce per­
sonnage géant de la fantaisie au 
Québec semble renouvelée

Il ne faut pas attribuer une 
telle impression à une quel­
conque inconstance de l’artiste, 
mais plutôt à une ouverture très 
large de sa personnalité, dans le 
double sens de la curiosité et de 
la générosité.

Ln début de semaine, deux ex­
cellentes raisons l’amenaient à 
Québec pour une brève visite: 
fidèle à une tradition que les gens 
du métier apprécient à tous les 
deux ans, il est venu présenter 
son nouveau microsillon et parler 
de son spectacle qui prendra l'af­
fiche au Grand Théâtre de Qué­
bec le 3 janvier prochain

Ln peu de mots, le message 
général est le suivant: malgré le 
succès qu’il remporte et toute 
l'attention dont il est l'objet à 
l'étranger, Jean Lapointe a be­
soin de l’estime du public d’ici.

Car une chose pour lui compte 
plus que tout, c’est l’échange que 
son métier lui permet d’avoir
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Jean Lapointe arrive encore à étonner avec un nouveau microsillon et un nouveau spectacle

avec les gens.‘‘Jc ne voudrais pas, 
dit-il. qu’à cause de ce qui se 
passe outre-frontière, les gens 
cessent de me parler dans ma 
loge, dans la rue. ou au té 
léphone”.

Et les paroles d’une de ses 
nouve'les chansons disent:

“Je fais ça parce que je vous 
aime

J’sais bien que vous m’aimez 
aussi

Ne me mettez pas en qua­
rantaine

Comme un vieux clown qui 
meurt d’ennui”

“Le mot vedette, souligne-t-il. 
ne compte pas. Je ne suis qu’un

homme privilégié par un échange 
d’amour avec le public”.

Calendrier chargé

Jean Lapointe a, pour les pro­
chains mois un calendrier très 
chargé. Après le lancement de 
son disque ici, il repart en Fran­
ce, à la fin de la semaine pro­
chaine. pour le lancer là aussi, 
mais surtout pour faire la pro­
motion du spectacle qu’il pré­
sentera pendant deux semaines 
en récital complet à l’Olympia

Il s’agit là d’un spectacle très 
différent de celui présenté au 
Québec, reprenant pour l’es­
sentiel le contenu de son Show­
man présenté le printemps der­
nier à Bobino

I.a taille et le prestige de l'O­
lympia l'impressionnent, mais il 
se souvient que. l'an dernier, “le 
défi était de taille".

Quant à Jean Lapointe porte à 
rire, ce spectacle débutera of­
ficiellement sa carrière à la salle 
Louis-Fréchette du 3 au 19 jan­
vier (relâche les 8 et 13). Il pren­
dra ensuite l'affiche à la Place 
des Arts à Montréal pour les 
deux semaines suivantes et il y 
reviendra après l’opération pa­
risienne. c’est-à-dire au début de 
mars.

Ce n’est qu'après ce deuxième 
passage montréalais que La- 
pointe reprendra possession du 
Grand Théâtre pour un nombre 
de soirs qui n'est pas encore an­
noncé.

Autres textes en page 11

Relance de la Commune à Marie
+ Dans l'édition du SOLEIL du 4 novembre 1978 Janine Angers. 

Danielle BLssonnette, Léo Munger et Denise Dubois racontaient ce 
qu'elles entendaient faire de \a Commune à Marie, la compagnie 
théâtrale qu'eDes venaient de fonder. Aujourd’hui, 3 novembre 1984. 
il ne reste plus que Janine Angers du groupe des fondatrices.

par Martine R.-CORRIVAUL T

la dynamique comédienne, entourée d’une nouvelle équipe dont 
Denise Gagnon — qui avait rallié la compagnie en 1980 — Denise 
Verville, Nicole Vézma, Sylvie Auger et Joane Bolduc, annonce 
fièrement la relance de La Commune. On y verra la création, à partir 
du 6 novembre au Petit-Champlain. d’une quatrième pièce de Marie 
Laberge. "Deux tangos pour toute une vie ".

Contrairement à ce que plusieurs pourraient croire, la Mane dont il 
est question dans le nom de l’entreprise théâtrale n’a rien à voir avec 
Marie laberge. “Toutes les femmes reçoivent le prénom de Marie à 
leur naissance..." expliquait lors de la fondation de la troupe la 
comédienne Danielle Bissonnette qui a quitté Québec pour Montréal, 
il y a trois ans.

Si le théâtre de La Commune 
entend bien continuer d’être une 
compagnie de création qui donne 
la parole aux femmes, les hom­
mes n’en sont absolument pas 
bannis et l'on y prône plus l'ac­
tion que la récrimination. D'ail­
leurs. pour dissiper tout ma­
lentendu. le nom du groupe pour­
rait être modifié bientôt en lais­
sant tomber ta désignation “à 
Mane".

Absente de la scène l’an der 
mer. La Commune renaît pour 
une sixième saison que l’on a dû 
limiter à deux productions au 
lieu des quatre planifiées à cause 
de l'absence de subventions pro­
vinciales cette année et des tâ­

tonnements du dossier de la nou­
velle salle de l’Implanthéâtre.

L’an dernier, la troupe aux ef­
fectifs réduits s'était limitée à la 
recherche d'un lieu de pro­
duction et avait engagé beau­
coup d’énergies dans une ten­
tative d’installation dans l'ex- 
Théâtre du Vieux-Québec, rue 
Saint-Stanislas. La seule activité 
théâtrale de la compagnie avait 
consisté à reprendre puis à céder 
au comédien Jean-Guy. la pro­
duction à succès de “Faut di­
vorcer".

Aujourd’hui. un nouveau 
conseil d’administration que pré­
side la comédienne Denise Ver-

ville, a repris en main tous les 
dossiers. Denise Gagnon assure 
la direction artistique de la 
compagnie. Janine Angers, la 
responsabilité administrative et 
Nicole Vézma la publicité et les 
relations publiques alors que Syl­
vie Auger travaille la recherche 
et l'écriture de la deuxième pro­
duction de l'année, un spectacle 
portant sur la vie des femmes en 
prison. On ignore toujours où la 
pièce pourra être jouée ni dans 
quelles conditions. Ce problème- 
là. avec les années, n’a pas en­
core été solutionné, à Québec, 
mais c’est une autre histoire

Autres textes en page 2
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Régis Tremblay, 
le voyeur 
interviewé
— Le chroniqueur littéraire 
du SOLEIL. Régis Tremblay, 
vit aujourd’hui les transes de 
l’écrivain. Il vient de publier 
son premier roman, “Le 
voyeur fidèle ". Paul Roux l’a 
rencontré A lire en page 4.
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Placido 
Domingo et 
la saison 
du Met
— Le ténor Placido Do­
mingo sera la vedette in­
contestée de la saison 1984- 
1985 du Met. Après avoir 
chanté “Lohengrin" qu'on 
entendra à la radio le 16 
février, on le verra dans les 
productions télédiffusées de 
“Friincesca da Rimini" et de 
“Tosca" et II dirigera aussi 
l’orchestre du Met pour une 
série de représentations de 
"La Bohème". A lire en page 
10.
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Un bilan impressionnant et des projets 
réalistes au théâtre de La Commune à Marie

"Deux tangos pour toute une vie" lors d'une session de travail: Denis Bernard, Marie Laberge, Jean- 
Jacqul Boutet, Annette Leclerc et Denise Gagnon.
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Une vie entre deux tangos
t Denise Gagnon signe une 

fois de plus la création d’une 
pièce de Marie Laberge. Ces 
deux-là sont étroitement liées sur 
le plan artistique. A la scène, elles 
se partagent les fonctions: quand 
l’une joue, l’autre la dirige ou 
vice versa. Cette fols-ci Denise 
dirigera Marie, l’auteure qui tient 
le rôle féminin principal La der­
nière fois, Denise Gagnon jouait 
et laberge qui lui avait écrit 
rémouvant monologue de La 
Grosse, dans “Le banc”, assurait 
la mise en scène. C’était en fé­
vrier 83_.

Aujourd'hui, La Commune à 
Marie crée un quatrième texte de 
la jeune dramaturge qui recevait 
il y a trois ans le premier des prix 
de théâtre du gouverneur générai 
pour ’’C’était avant la guerre à 
l'Anse-à-Gilles.” Et Denise Ga­
gnon qui a recommandé le texte 
à ses collègue en dit ‘‘qu’il est

une des meilleures pièces de Ma­
rie Laberge.'’

Il s'agit d’une histoire d’amour, 
celle de Suzanne et de son man 
Pierre où. dit-on. Jean-Jacqui 
Boutet en surprendra plusieurs 
Suzanne voit son mariage s’ef­
friter dans le silence et l’a­
gressivité et tente une ex­
plication. Mais le couple ne parle 
plus le même langage . Survient 
alors Gilles, Denis Bernard, le feu 
de joie, la deuxième "chance” 
(ou le deuxième tango?) pour la 
jeune femme qui le regarde partir 
après la deuxième danse, comme 
on dirait dans une chanson, et 
fait face seule à la réalité. Très 
proche de sa mère (Annette Le­
clerc), elle risque un bilan de ce 
qui lui reste.

“Beaucoup de jeunes couples 
traversent des crises comme cel­
le-là aujourd'hui. La pièce ne fait 
le procès de personne: elle nous 
tend un miroir qui dit qu’il faut

soi-même décider de ce que l’on 
veut faire de sa vie. Les plus 
difficiles obstacles à surmonter 
sont souvent ceux que l’on pose 
soi-méme sur sa route... Marie 
est un auteure enracinée dans la 
réalité et son théâtre s'en ressent 
“Deux tangos...” marque une ap­
proche différente des questions 
abordées; la pièce est moins lour­
de. moins noire que ce qu’elle 
nous a parfois donné depuis 
qu’elle écrit.”

Et pour bien marquer la réalité 
de toute cette histoire, on la 
jouera dans un décor (conçu par 
Carole Paré) bien de nos jours, 
prêté par divers commanditaires 
que les responsables de La 
Commune à Marie ont su 
convaincre.

Avec le coup de main de cha­
cun. les beaux projets arrivent 
toujours à se réaliser et conser­
vent une dimension plus hu­
maine. même au théâtre.

+ Le tableau de chasse de La 
Commune à Marie est im­
pressionnant En cinq saisons, 
sans jamais avoir pu disposer de 
locaux à eDe, la compagnie a 
présenté 14 spectacles (incluant 
les reprises) tous d’auteurs qué­
bécois, dont deux seulement 
avaient été créés ailleurs. Michel 
G am eau, Marcel Dubé, Rachel 
Lepage, Bertrand-B. Leblanc et 
Marie Laberge partagent l’af­
fiche avec des collectifs comme 
“Le fleuve au coeur”, “La mer à 
boire”, ou des collages comme 
“Chers nous autres” co-produit 
avec le Théâtre Repère en 1980.

par Martine CORRIVAUL T

Prenant la relève du Centre 
d’essai des femmes qui avait joué 
au Hobbit à l’automne 77, La 
Commune à Marie a donc bien 
atteint ses objectifs de création 
et même cherché à assurer une 
meilleure diffusion des oeuvres 
en n’hésitant pas à reprendre et 
même à faire circuler à l’ex­
térieur malgré ses maigres res­
sources et les moyens limités de 
ceux qui travaillent bé­
névolement autour des pro­
ductions, certains de ses spec­
tacles.

On y a connu des succès que 
l’on a bien souvent pas eu le 
temps d’exploiter à cause de la 
fameuse contrainte des salles; 
certains textes restent d'actualité 
(comme un des plus beaux à mon 
avis, “Avec l'hiver qui s’en vient" 
de Marie Laberge) et pourraient 
être repris; d’autres ont été carré- 
ment des échecs.

Mais aujourd’hui, on regarde 
en avant Avec les quelque 
$16.000 non utilisés de la sub­
vention de l'an dernier — où la 
compagnie n’a rien présenté — la 
nouvelle équipe a entrepris une 
réorganisation complète et la 
production de deux spectacles.

Mardi prochain, au Petit- 
Champlain où la plupart des piè­
ces de La Commune à Marie ont 
été présentées depuis la fon­
dation. contre vents et marées, 
“Deux tangos pour toute une 
vie” de Marie Laberge. prend l’af­

fiche pour un mots. Une belle 
histoire d'amour qui dit que cha­
cun doit décider lui-même de ce 
qu’il entend faire de sa vie

Des projets en masse

Mais ce n’est pas tout On veut 
grandir à La Commune à Marie. 
On prévoit la saison prochaine 
avec quatre productions parmi 
lesquelles le public québécois 
pourra découvrir un auteur ca­
nadien déjà bien connu, que l’on 
projette traduire. Sharon Pol­
lock.

Et depuis lundi dernier, toutes 
les semaines dans un local que lui 
prête la ville de Québec au Palais 
Montcalm, La Commune or­
ganise des ateliers de per­
fectionnement à tous ceux que 
ça peut intéresser. Mathieu Gau-

mond y travaille en in­
terprétation et Jacques Ro 
bitaille, en improvisation 

L’intérêt est tel qu’il faudra 
peut-être doubler les stages et 
ajouter une classe de diction et 
phonétique (ça s’impose dans

Elusieurs cas. à bien d’autres que 
s amateurs).
L’argent étant le nerf de la 

guerre, la compagnie entreprend 
aussi une campagne de fi­
nancement pour ne pas dépendre 
entièrement des gouvernements 
plus enclins aux coupures qu'aux 
augmentations, dans le secteur 
culturel Cela même si des études 
menées par eux-mêmes dé­
montrent que chaque dollar in­
vesti en rapporte trois et que les 
emplois créés en génèrent toute 
une gamme parallèlement dans 
d’autres domaines.

Le So»Cfl. Yvon Morvorom
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Trois des piliers de la nouvelle Commune à Marie. Janine 
Angers. Denise Gagnon et Denise Vend Ile.

l09l 4 rue St Jedn
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MONOGAMY
oc CLAUDE MEUNIER .-t LOUIS SA1A

du 7 au 24 
novembre 1984
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MARIONNETTES
Les marionnettes du Grand Théâtre 

présentent

S

' ***v.

Au Salon du Grand Théâtre 
Les dimanches à 14:00 et 15:30 
4,11,18,25 novembre, 2, 9 décembre 1984 
3,50$
Textevlmogei Gérard Blboou
Conception visuelle et mite en scène Josée Componale 
Conception musicale Jean tomber!

EJ Billets en vent* aux guichets du Grand Théâtre, aux Pro- 
vlgo participants et à la Salle Albert-Rousseau 643-8131

Artistes et Associés présentent

LE BALLET DE TAHITI

Le 30 novembre à 20 heures, 
le 1er décembre à 22 heures.

Billets 8.25 S- 
13.25$ - 16.25$

GRAND THEATRE DE QUEBEC
SALLE LOUIS-FRECHETE TEL 643-8131 menutior Prcwqo panoosm n au« gu

chets du Grind Thtàlre

4# LE THEATRE DU TRIDENT
présente

Jean-Pierre Ronfard

r* aptfS W! roman de
M.goet Cervantes

avec

PAUL HEBERT dans le rôle de Don Quichotte
GUY L’ECUYER dans le rôle de Sancho Panza 
et 50 autres personnages interprétés par Micheline 
Bernard, François Dupuis, Marie-Thérese Fortin, 
Jean-François Gaudet. Marie Gignac, Léo Munger. 
Michel-Antoine Nadeau, Jack Robitaille, Serge Thi­
bodeau.
A LA SALLE OCTAVE CRÉMAZIE 

DU GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC
du 6 novembre au 1er décembre, à 20h00

Les JEUNESSES MUSICALES DU CANADA

et le GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC

en colleiborjtion .ivec

CITF-FM
FM

1C75

Firfl L’INDUSTRIELLE
I 1 111

présentent

CROQU 
MUSIQU
DESCOTEAUX-BEAUC HESNE 

percussionnistes
Au menu 

Un répertoire de pièces classiques, 
modernes et populaires 

Rendez-vous le 4 novembre 
au Grand Théâtre de Québec

tÊ
l« Croque*Musique à •«*

• 10 20 $ • StfletJ 2.50 S
-%
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Le Club Jtusical de Québec
en collaboration avec le Grand Théâtre de Québec 

présente

le dimanche 11 novembre, à 20h

Louis 
Quilico
baryton

Maria 
Pellegrini

m -

soprano
Avec
Lma Pizzolongo 
pianiste

&

Airs d opéras de Puccini, Verdi, 
Cileo. Mozart. Giordano Masse 
net, Donizetti et lieder de Mahler.

Billets: 1 5$ et 20$ — 13$ et 17$ étudiants et âge d or

Avec les hommages de lo Fédération 
de» Caisse» populaires Desjardins

9 S
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Louis Saia: le rire, une 
question de point de vue

+ L’homme et U femme sont constamment i la recherche du 
morceau d’eux-mêmes dont ils ont été amputés avant même de 
naître. Cela explique sans doute pourquoi, même dans les périodes les 
plus perturbées de l’histoire humaine, des couples ont continué de se 
former, de se défaire, puis de se reconstituer. Cette réalité culturelle 
propre à l’homme — limitons-nous * notre espèce — a inspiré, inspire 
et inspirera toujours drames et comédies. C'est question de point de 
vue.

par Martine R.-CORRIVAUL T
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Louis Sala: On travaille toujours en trop petit, au Québec...

Louts Saia, vous le connais­
sez, c’est l’auteur, avec d’au­
tres, d’une série de pièces po­
pulaires qui ont pu faire nre et 
réfléchir en même temps, au 
cours des cinq ou su dernières 
années: "Broue" (avec plu­
sieurs autres), “Bachelor” et 
“Une amie d'enfance" (avec 
Louise Roy), “Appelez-moi 
Stéphane" et "Les voisins” 
(avec Claude Meunier), etc.

“Monogamy" qu'il a aussi 
signée avec Meunier, a été 
créée dans la petite salle du 
Quat’Sous à Montréal en 1982 
et reprise — dans un plus 
grand lieu — au théâtre d’été 
à Drummondville par la suite. 
A l’époque, la production réu­
nissait France Castel, Serge 
Thénault, Rémi Girard et Pau­
line Martin.

Aujourd'hui, la Bordée 
ayant fourni à l’auteur l’oc­
casion rêvée de retravailler 
son texte et d’en diriger la 

• "recréation" à Québec, on re­
trouvera Gaston Hubert dans 
le rôle de Jean, grand chas- 
seur-chassé, Guylaine Trem­
blay (finissante de juin au 
Conservatoire de Québec) 
dans celui de Marie, la proie 
chasseresse et Jacques Girard 
et Ginette Guay dans ceux de 
leurs différents partenaires 
tout au long de cette chasse.

L’aventure servie au public 
est celle de ce couple mo­
derne, émancipé, libre et 
conforme à tous les clichés 
contemporains, qui se ra­
conte, au fil des tableaux, ce 
qu’a été la vie de chacun et 
pourquoi et comment on ne

les surprendra jamais à “faire 
comme tout le monde".

Question de regard
"Le comique fait mieux pas­

ser les situations dramatiques, 
souligne Louis Saia. Le comi­
que et le dramatique nichent 
tous les deux dans les si­
tuations les plus extrêmes de 
la vie; ce qui fait la différence,

c’est le regard particulier avec 
lequel on observe les évé­
nements. Dans la comédie, le 
spectateur n’est qu’un témoin. 
Avez-vous déjà pensé à quel 
point on peut dire des niai­
series. être absolument ri­
dicule pendant une scène dra­
matique: engueulade, rupture, 
jalousie, grands aveux?"

Louis Saia qui, avec ses co­
auteurs est devenu une sorte 
de spécialiste du rire (il vient 
d’accepter de collaborer aux 
"Lundis des Ah, Ah!" pour la 
saison qui débutera en jan­
vier) poursuit cependant avec 
Claude Meunier une dé­
marche d'écriture précise.

“Notre recherche porte sur­
tout sur les façades dont on se 
sert pour dissimuler son fond

dramatique. Le dérisoire des 
faiblesses humaines est in­
téressant On disait, par exem­
ple, qu’il ne se passait rien 
dans les maisons de banlieue, 
pourtant, “Les voisins" se dé­
roule entièrement dans un 
quartier-dortoir. L'auteur tend 
un miroir aux générations.. 
Dans “Les voisins", les gens 
un peu plus âgés que nous se 
retrouvaient en situation. Ils 
observaient l'action, mais ne 
reconnaissaient que leurs voi­
sins, oubliant qu'eux-mêmes 
sont les voisins de leurs voi­
sins...

“Dans “Monogamy", c’est 
de ma génération qu’il s’agit, 
des 18-35 ans qui se croient 
modernes et différents de 
ceux qui sont venus avant”.

D’ailleurs, écrire sur ce 
qu’ils vivaient eux-mêmes a 
quelque peu compliqué les 
choses pour Meunier et Saia. 
La première version du texte 
en souffrait reconnaît ce der­
nier qui en a modifié de 
grands passages, ayant pris du 
recul par rapport à ce qu’il 
écrivait il y a trois ans.

Trop petit d'esprit
Très heureux de voir les 

longues carrières que connais­
sent la plupart des oeuvres 
auxquelles il a travaillé, Louis 
Saia soutient que l'on travaille 
en général "toujours en trop 
petit, au Québec."

Conditionnés par les 30 re­
présentations des théâtres ins­
titutionnalisés, les pro­
ducteurs n’osent jamais pro­
jeter dans l’avenir, penser 100 
représentations au lieu d'un 
minimum, avec comme consé­
quence que le marché ne s’a­
grandit jamais.

“Voyez le succès de 
“Broue": ça n’arrive qu’une 
fois en vingt ans chez nous, 
mais il y a encore des gens qui 
n'ont pas vu le spectacle et 
qui guettent la prochaine oc­
casion. Si l'on s'arrête après 
une série de 30 soirs, c’est

évident que moins de gens 
verront la pièce, le produit 
dont tout le monde commence 
seulement à entendre parler.

"Derrière l’art, il y a une 
“business" qui doit connaître 
le marché, fournir les moyens 
et trouver les ressources. Un 
bon producteur, ça doit pos 
séder un bon jugement ar­
tistique et une bonne connais­
sance de la business..”

“Le succès, ça se plamîie. 
Actuellement, les textes de 
“Broue” et “Bachelor" sont 
traduits en anglais et circulent 
sur ce marché mille fois plus 
intéressant pour nous, que la 
France où, de toute manière, il 
faut presque toujours finir par 
quand même écrire une sorte 
de traduction, tellement nous 
sommes différents.”

"Pour le marché an­
glophone, le prochain produit 
Saia-Meunier traduit sera 
"Les voisins" auxquels, dans 
un avenir plus ou moins pro­

che. on veut intéresser des 
producteurs de là-bas.

Et la relève...?
D’après ce qu’il a pu voir 

lors d'une première session 
d’audition pour les "AH, AH", 
Louis Saia observe que la re­
lève de ceux qui font rire, 
arrive mieux préparée, qu'elle 
laisse moins de choses à l'im­
provisation et que des artistes 
possédant une bonne for­
mation artistique s’y en­
gagent. “Un groupe est venu 
du Conservatoire de Mon­
tréal; ça promet."

Ce phénomène pourrait 
s’expliquer simplement parce 
que les “AH, AH” constituent 
un débouché pour les artistes 
de la nouvelle génération. Ses 
thèmes sont également plus 
variés, l’absurde et le plus fou 
que réaliste sont aussi fré­
quents dans les numéros. "Et 
il y a toujours plus de garçons 
que de filles".

Des Clémence, ça ne pousse 
pas encore dans les arbres!

"Monogamy": le comique fait mieux passer les situations 
dramatiques. Deux des personnages "en situation", Ginette 
Guay et Jacques Girard.
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En vente aux guichets du 
Grand Théâtre, dans les Provigo 
participants et à la salle 
Albert-Rousseau.
Billets: 11$-14$-16$-20$

GRAND THEATRE DE QUEBEC
SALLE LOUIS FRECHETTÉ TEL 643 81.11

Des frais do service de 0 75$ par billet sont perçus dans 
chaque marché d alimenfation FVovigo participant, aux 
guichets du Grand Théâtre et à la Salle Albert-Rousseau
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“Le voyeur fidèle” 
transformé en auteur

+ En 1979, après un long 
purgatoire au pupitre du SO­
LEIL, Régis Tremblay s’a­
mène à la section des Ails, où 
il sera désormais notre 
chroniqueur littéraire. Il n'en 
faut pas plus pour ranimer 
bientAt un vieux goût d’écrire 
né au début de son ado­
lescence. C’est ainsi qu’il s’at- 
tèle à la rédaction d’un pre­
mier roman, “Le voyeur fi­
dèle”, qui vient d'être publié.

par Pau! ROUX

Régis s'inscrit donc dans 
une longue lignée de critiques 
littéraires devenus écrivains. 
Ce qui l’amène à dire: “Les 
deux activités se complètent 
naturellement. D’un côté, 
j'apprends beaucoup sur l’é­
criture en rencontrant des 
écrivains et en commentant 
leurs oeuvres. De l’autre, le 
fait d’écrire moi-même m’aide 
à mieux comprendre le travail 
des auteurs”.

Autobiographique?

Comme Régis, le per­
sonnage principal du “Voyeur 
fidèle", Marc-André est jour­
naliste. Il travaille même au 
pupitre comme l’a longtemps 
fait son créateur. Comme il 
s'agit de surcroît d'une pre­
mière oeuvre, la tentation est 
grande d'en conclure à l’au­
tobiographie.

Régis ne nie pas que cer­
tains éléments soient auto­
biographiques, non sans une 
certaine réticence cependant. 
“J'ai voulu placer l'action 
dans un cadre que je connais­
sais bien", explique-t-il. Je lui 
fais remarquer que la parenté 
entre l’auteur et son per 
sonnage semble déborder lar­
gement ce cadre-là. Après un 
petit rire nerveux, il finit par 
reconnaître que l'histoire est 
inspirée par une situation qui 
lui est en bonne partie arrivée, 
mais il s’empresse d’ajouter 
qu'il l'a beaucoup modifiée en 
cours de route. “J’ai fait trois 
versions, de sorte que les per-

Ci

sonnages ont acquis une vie 
propre. Comme Flora Groulx 
m’avait dit lors d’une en­
trevue, je réclame le droit à 
l’imagination. Un écrivain, 
c’est quelqu’un qui s’inspire, 
mais qui transforme.’’

L’histoire de Marc-André, 
c’est l’histoire d'un amoureux 
dont la belle se défile cons­
tamment. Ce sujet, plutôt 
classique. Régis l’a traité avec 
une franchise peu commune. 
“Je n’aime pas les demi-me­
sures, dit-il. J’ai senti dès le 
départ que je n'écnrais rien de 
valable sans aller à l'essentiel, 
sans être très direct et to­
talement sincère."

Il avoue aussi que le fait 
d’avoir publié cette histoire de 
coeur qui ne menait nulle 
part, l’en a libéré. “J’avais lu 
que l’écriture avait un grand 
pouvoir d’exorcisme, mais je 
pensais que c’était un cliché. 
Aujourd’hui, je dois le re­
connaître: le fait d’écrire m’a 
fait mûrir et le fait de publier 
m’a libéré. Une histoire qui ne 
mène nulle part comme celle 
qui arrive à Marc-André et qui 
m’était arrivée en partie, c’est 
anti-naturel. Mais main­
tenant, ce n’est plus une his­
toire qui n’a mené à rien puis­
qu’elle a donné un livre. C’est 
comme si le destin s’était ac­
compli.”

Un homme épris de stabilité, le chroniqueur littéraire devenu écrivain 

Et le cinéma?

Le Soleil, Gillet LofonO

Avant d’écrire un roman. 
Régis a réalisé un long mé­
trage dont il avait été à la fois 
le producteur, le réalisateur, le 
scénariste, l'acteur principal, 
le régisseur et j’en passe. Il ne 
croit pas revenir au cinéma, 
bien qu’il ne ferme pas com­
plètement la porte. Ce n’est pas 
toutefois à cause des multiples 
difficultés inhérentes à cet art. 
“J’aime les contraintes, ex- 
plique-t-il; j'aime relever des 
défis. Au cours du tournage, 
je me suis même imposé des

contraintes que j aurais pu 
éviter. Le film en lui-même 
était déjà un immense défi 
puisqu’il s’agissait de réaliser 
un long métrage professionnel 
avec des moyens d’amateurs."

Non, s’il préfère maintenant 
la littérature, c’est qu’elle ré­
pond à des motivations plus 
profondes. "J’ai beaucoup ai­
mé réaliser un film, mais c’é­
tait un divertissement une 
sorte de grand jeu.” De plus, 
la littérature résiste da­
vantage à l’usure du temps, ce 
qui plaît bien à cet homme 
épris de stabilité, comme en

témoigne cette galerie de 
meubles d’époque dont il s'est 
entouré.

Aussi, ne faut-il pas s’é­
tonner qu’il ait déjà commen­
cé la rédaction d’un second 
roman. "Un sujet terrible ins­
piré d’une histoire réelle”, di­
ra-t-il. Mais c’est tout ce que 
je réussirai à tirer de lui là- 
dessus. Car, s'il écrit avec une 
grande franchise, dans la vie 
courante, il ne déteste pas les 
cachotteries.
“LE VOYEUR FIDELE", de 
Régis Tremblay, aux éditions 
Libre Expression, 19M, $11.95.
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La puissance
+ De quoi rit-on le plus, sur tous 

les tons, par les temps qui trottent? 
De la puissance (ou impuissance) 
masculine! Sans se consulter, dix 
auteurs québécois ont écrit ce qui 
est devenu finalement un recueil qui 
vient de paraitre sous le titre “DIX 
NOUVELLES HUMORISTIQUES”, 
aux Editions Quinze.

par Régis TREMBLA Y

C’est André Carpentier qui a choi­
si ses humoristes nouvellistes, mais

il ne les a pas réunis pour discuter 
du livre à faire, non, il leur a passé la 
commande par lettres L'un des au­
teurs choisis est Madeleine Ferron, 
parce quelle a déjà publié trois 
recueils de nouvelles, et parce qu'el­
le y joue souvent avec le feu de 
l’humour.

“Un bon matin, j’ai reçu une let­
tre me demandant d’écnre une nou­
velle humoristique, c'est tout. Le 
sujet était totalement libre. Ce n’est 
qu’une fois le livre publié que j’ai pu 
lire mes confrères et consoeurs. 
Avec un étonnement amusé, j’ai

La nouvelle, 
genre victime 
de préjugés

+ (R.T.) — “Je n’aurais jamais 
dû écrire autre chose que des nou­
velles!”

Cette déclaration de Madeleine 
Ferron, lors d'une entrevue à sa 
résidence de la rue de La Tour, à 
Québec, n'est pas un reniement des 
trois romans qu’elle a déjà publiés, 
au profit de ses trois recueils de 
nouvelles: “Histoires édifiantes” 
(1977), “Le Chemin des Dames” 
(1977), “Coeur de sucre" (1966). 
C’est plutôt sa façon de mettre en 
évidence l'importance de ce genre 
littéraire mésestimé.

“Une nouvelle, ce n’est pas un 
petit sac, alors que le roman, à ce 
compte, serait un grand sac, dit-elle. 
Ce n’est pas simplistement une seu­
le question de format. Tout y est 
différent du roman. La nouvelle, 
c’est une intrusion dans la vie d’un 
ou de quelques êtres, un raccourci 
qui a toujours quelque chose de 
spectaculaire. Dans un roman, on 
peut se permettre d’errer à certains 
moments, sans trop de dommages, 
alors que dans une nouvelle, il suffit 
de deux phrases mal placées pour se 
casser la gueule.”

"J'aurais ou un prix si...”

Madeleine Ferron est si rompue 
au genre de la nouvelle quelle en 
écrit parfois... sans le savoir. C’est 
elle-même qui affirme: “Avec Le 
Baron écarlate (1971) je pensais

écrire un roman, alors quen re­
gardant de plus près, je me rendais 
compte qu'il s’agissait en réalité de 
dix nouvelles!”

Elle se dit "bien contente” que des 
gens comme André Carpentier se 
mettent à demander des nouvelles, 
et que des maisons d'édition comme 
Les Quinze se mettent à éditer des 
recueils. Mentionnons que cette 
maison s’en fait une sorte de spé­
cialité, puisqu’elle en est à son troi­
sième recueil en autant d’années: 
auparavant, il y eut les "Nouvelles 
fantastiques”, encore sous la gou­
verne de Carpentier, et “Fuites et 
poursuites”, des récits policiers.

Madeleine Ferron possède des rai­
sons particulières de se réjouir du 
regain de la nouvelle, en dehors du 
fait qu’elle en est une spécialiste. A 
une certaine époque, elle a été un 
peu victime des préjugés face à ce 
genre littéraire. Elle se souvient du 
grand succès du “Chemin des Da­
mes”, en 1977 et 1978, qui avait 
nécessité deux rééditions:

“Si le Chemin des Dames avait 
été un roman, j’aurais gagné un prix 
littéraire...”

DIX NOUVELLES HU­
MORISTIQUES, par Noël Audet, 
François Barcelo, André Belleaa, 
André Carpentier, Madeleine Fer­
ron, Pauline Harvey, Gilles Pellerin, 
Jean-Marie Poupait, Yolande VU- 
lemaire. Les Quinze, éditeur.
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PROGRAMME
Dans le cadre de la coopération franco- 
qucbecoise le ministère des Relations 
internationales en collaboration avec 
le ministère des Affaires culturelles offre 
a des professionnels québécois de la 
culture dix 1101 bourses pour des starjes 
dont la realisation est prevue à compter 
du 1er septembre lOSb Le programme 
s adresse aux créateurs créatrices ou 
interprètes professionnels reconnus 
dans les secteurs dactivile suivants 
arts d interprétation arts visuels, litté­
rature. métiers d art cinéma, activités 
multidisciplinaires Le programme est 
egalement ouvert aux professionnels 
oeuvrant dans le secteur de la muséo­
logie ou de la restauration des oeuvres 
d ,«1
CONDITIONS D ADMISSION
• Être citoyen canadien et resident 

québécois.
• avoir, dans le cas des créateurs et 

des interprètes, des réalisations qui 
ont été presentees au public et qui 
ont contribué au développement 
d une discipline artistique

• fournir la preiive de son acceptation 
dans un etablissement auprès d un 
organisme ou d un maître français

DURÉE
Les stages sont d une durée de quatre 
|4| a dix 110| mois selon leur nature et 
les objectifs poursuivis par les candi­
dats
VALEUR DE LA BOURSE
• 800 S par mois.
• le titre de transport.
. les frais de scolarité, jusqu a con­

currence de 800 S lorsqu il y a lieu
DOCUMENTS A SOUMETTRE
• Curriculum v«MP (ftudrv prinop.^lps 

réalisations).
• lettre de présentation indiquant les 

motifs et les objectifs du stage
• deux lettres de recommandation

• lettre d acceptation de i établisse­
ment de l organisme ou du maître 
français

Certains documents peuvent égale­
ment être joints
• en arts d interprétation disque, cas­

sette. bande vidéo, partition musi­
cale. texte dramatique, dossier de 
presse, photographies

• en arts visuels et en métiers d art 
diapositives ou photographies d oeu­
vres récentes, dossier de presse

• en littérature exemplaires de publi­
cations récentes

ÉVALUATION 
DES CANDIDATURES
Un comité multidisciplinaire forme de 
spécialistes choisis à lextérieur de la 
fonction publique et reconnus pour 
leur competence dans leur domaine 
respectif évaluera les demandes 
Les candidatures seront évaluées selon 
les critères generaux suivants
• la qualité du projet.
• l'impact du stage sur la carrière pro­

fessionnelle du candidat.
• l impossibilité de réaliser un stage 

équivalent au Québec
DATE LIMITE
Les dossiers de candidature devront 
parvenir avant le 18 février 198b a 
I adresse suivante

Ministère des Affaires culturelles 
Direction des Programmes 
225. Grande Allée Est 
3e étage Bloc B 
Québec (Québec)
GIR 5G5
téléphone: (418) 643-6286

643 /907 (MRI)
N B toute candidature soumise après le 
18 février 1985 ne sera pas considérée 
Le cachet de la poste fera foi de la date 
d envoi
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LITTERATURE

sexuelle male porte à rire!
alors réalisé que la plupart, même 
chez les femmes, avaient choisi de 
rire de la puissance sexuelle mas­
culine!”

Madeleine Ferron, sans le savoir, 
se joignait donc au concert, avec sa 
nouvelle intitulée “Les vertus in­
cestueuses de la mère patrie”. Un 
étudiant québécois fait un voyage 
(pèlerinage) à Paris où il fait la 
rencontre de la star ci­
nématographique du moment, Ed- 
widge Feuillère... Nous sommes 
dans l’après-guerre, on l’aura de 
viné. Ce jeune homme rêve donc 
d’une initiation sexuelle dans les 
bras de son idole! Mais

Madeleine et le "je" masculin

Détail pittoresque, Madeleine Fer­
ron entre dans la peau de ce jeune 
mâle plein de phantasmes sexuels, 
puisqu’elle écrit à la première per­
sonne.

“Je ne crois pas que ce soit par 
hasard si la plupart ont décidé de 
traiter de ce sujet. Il doit y avoir une 
sorte d’inquiétude de ce côté, plus 
forte qu’auparavant. De plus, il sem­

ble que les hommes, bien davantage 
que les femmes, fassent tout un plat 
de leurs aptitudes sportives, au lit 
surtout. Plus j’y songe, plus je me 
dis que cela doit cacher quelque 
chose..."

Il faut peut-être penser que 
l’homme ne peut rien "cacher” se­
xuellement, alors que la femme 
Puisque la performance mâle se 
’’mesure", on pourrait presque dire 
qu’elle est entrée dans l'ère scien­
tifique' Toujours humoristiquement 
parlant...

Madeleine Ferron, en sa qualité 
d'ainée parmi ces écrivains, cons­
tate que le ton n’est pas le même 
selon l’âge, lorsque l'on aborde un 
pareil sujet: “La différence, dit-elle, 
c'est que les plus jeunes flattent 
davantage leur égo, ce qui les amène 
à plus de cynisme sexuel, ils se mon­
trent plus durs.”

Précisons que les autres auteurs 
du recueil sont: Noel Audet, Fran­
çois Barcelo, André Belleau, André 
Carpentier, Pauline Harvey, Gilles 
Pellenn, Jean-Marie Poupart et Yo­
lande Villemaire.

Le Seieil, Jocques DescHênet
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Madeleine Ferron: “Il semble que les hommes fassent tout un plat de 
leurs aptitudes sportives, surtout au lit. ”

POUR 2 JOURS SEULEMENT

EXPOSITION — VENTE
DE TABLEAUX

A L’AUBERGE DES GOUVERNEURS
3030, bout. Laurier Ste-Foy, Que. 651-3030

SALLE FRONTENAC 
SAMEDI, DIMANCHE 
Les 3-4 NOVEMBRE 
de 12HOO à 22HOO

Peintres exposés d'Anty, Ayotte, Cusan, Leclerc, Lecor. Masson, 
Modeste, Ficher, Richard. Rousseau, Simpkins. Soulikias, 

Tatossian, Winter, etc.
UNE INVITATION DE RENE ROSA

Cette annonce est notre seule publicité et tient heu d invitation personnellerosarGLiée
Courtiers en oeuvres d'art 

P O. Bo*/C.P. 574 - Mont-Joli, Québec, Canada, G5H 313. Tél.: 418-775-5542

EXPOSITION

SERGE FABLO
Vernissage le dimanche 4 novembre 1984. 14 heures 

Thème “Vision fantastique”

U JT

_ GALERIE D’ART
ni Ut Kt/duur 4 PLACE QUtBrC. QUÉBEC
LU v TEL 1418)5224341

• 2 heLires de stationnement gratuit 
• Cette annonce tient lieu d'invitation pour le vernissage y

À Paris, avec Jean Lapointe
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Jean Lapointe, en passant par Paris
Accompagné de ses amis Raymond Devos et Michel Drucker, Jean Lapointe se balade 
dans Paris. Nous aurons également le plaisir de l’entendre chanter de même que les 

Compagnons de la chanson. Réalisation: Roger Fournier.
Après le Téléjournal, les Beaux Dimanches présentent la pièce Tu rêves Adrienne.

Une femme est malheureuse en mariage mais comme nous sommes en 1930, la rupture n’est 
pas possible. Texte: Suzanne Gagnier. Réalisation: Gilles Sénécal, Avec Julie Saint-Pierre,

Paul Hébert, Germain Houde...
Aux Beaux Dimanches à 19h30

'«Ci:

La télévision de Radio-Canada
Vous méritez ce qu'il y a de mieux
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ARTS VISUELS S

Une toile conservée au musée du séminaire de 
Joseph Légaré

UNE PHILOSOPHIE RAELIENNE>

VENUE D’AILLEURS
VENEZ EN ENTENDRE PARLER

MONTMAGNY
Lundi 5 novembre à 19h30 

Centre civique. 3, Tasché est
ST-BASILE

Mardi 6 novembre é 20hOO 
Centre communautaire St-Baslle

Québec: l'incendie de Saint-Roch, oeuvre de
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MARC BLAIS

TORNGAT
PAYS DES 

MAUVAIS ESPRITS
(UNGAVA LABRADOR)

Mardi 13 nov. à 20h00

^SALLE Tél.: 659-6628
^ ALBERT-ROUSSEAU
Ou 14 au 18 nov. ‘84 mer. Jeu. 

ven. sam. 20h. Dim. 14h et 20h.

GRAND THtATRE DE QUEBEC
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THÉÂTRE DE LA bordée 1091 Va rue St-Jean

. (Billst» en vente
Une produCUon au Grand Théâtre

et dans les Pro- 
vlgo participants)

THÉÂTRE

La Contrebande présenté

|Les vendredis et samedis. 20h30,| 
dü 26 octobre au 17 novembre. |

théâtre
de la

maintenance
de Jean Barbeau

au Ffetit Séminaire de Quebec 3 rue de TUniversite
•dmunao 6$ Sudunu « 3$ réservulao 647-4361

Entrée du stationnement: 
rue des Remparts
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LE SOLEIL et CJRP

INVITENT 50 PERSONNES
à la première de

MONOGAMY
or CLAUDE MEUNIER « LOUIS SA IA

le mercredi 
7 novembre à 20h30 
au Théâtre de

e^Bfoycdee.

Surveillez les annonces dans Le Soleil, les 5 et 6 novembre, et écoutez CJRP lors 
de l'émission de François Reny à ilh30, pour connaître tous les détails

Jean-Paul Légaré, peintre 
et journaliste
t Porter le nom de 

Légaré, être l’arrière- 
petit-fils de Joseph Lé­
garé, être peintre soi- 
même et, de surcroit, 
trouver dans les in­
cendies un sujet pri­
vilégié pour le pinceau, 
voilà tout un pro­
gramme.

par Monique DUVAL

Et ce programme de 
vie est celui de M. 
Jean-Paul Légaré qui 
pourrait inscrire, sur 
sa carte de visite, 
“journaliste et pein­
tre”. Natif de Ri- 
mouski où il pratiqua 
le journalisme pendant 
de nombreuses années, 
U s’est toujours in­
téressé à la peinture 
fondant, en 1946 à Rl- 
mouski, les “Compa­
gnons de l’art” et exé­
cutant des tableaux 
qu’il a eu l’occasion 
d'exposer à différentes 
reprises.

En 1989, U est appelé 
à venir vivre à Québec 
pour diriger le journal 
“Ensemble" du Conseil 
de la coopération de 
Québec fonction qu’il 
occupera jusqu’en 
1983. A travers ces di­
verses étapes de sa vie, 
U n’a cessé de faire de 
la peinture et les murs 
de sa maison de Sain­
te-Foy nous permettent 
d’admirer son talent, la 
beauté de ses paysages 
et l’harmonie de ses 
couleurs dont il aime 
particulièrement le 
rouge.

Le rouge c’est la 
couleur de l’incendie et 
cela l'amène à parler 
des oeuvres de son

aïeul surnommé le pè­
re des beaux-arts au 
Canada, Joseph Lé­
garé, qui vécut de 1795 
à 1855, a dernièrement 
fait le sujet d’un im­
portant ouvrage de 
l’historien de l’art qué­
bécois, M. John R. Por­
ter, qui écrit ceci; “Vé­
ritable homme or­
chestre, Joseph Légaré 
fut un citoyen respecté 
et estimé, un patriote 
sincère et constant, 
un connaisseur re­
marquable et un ar­
tiste novateur pro­
fondément enraciné 
dans son époque et la 
reflétant fidèlement”

Signalons que le 
Musée du Québec et 
celui du séminaire de 
Québec possèdent plu­

sieurs oeuvres de Jo- 
seph Légaré, auteur de 

'pasages, de portraits, 
de sujets religieux et 
allégoriques de scènes 
d’incendies dont celle 
du fameux feu de 
Saint-Roch en 1845.

M. Jean-Paul Légaré 
est très sensible à la 
carrière, au talent et à 
l’oeuvre de son arrière- 
grand-père lequel fut 
aussi un collec­
tionneur averti et le 
premier à avoir ouvert 
une galerie d’art au 
Canada. C’est en ef­
fet, à Québec, sa ville 
natale, que Légaré ou­
vrait en 1833, la pre­
mière galerie d’art 
dans notre pays. C’était 
dans une maison si­
tuée me Sainte-Angèle

où U a d’ailleurs passé 
presque toute sa vie.

De 1838 à 1840, avec 
l’avocat Thomas 
Amiot U ouvrit Plxce 
du marché à la haute 
ville (devant la ba­
silique) “La Galerie de 
peinture de Québec” 
exposant une centaine 
de tableaux 1a plupart 
lui appartenant Et 
toute sa vie fut consa­
crée à pratiquer son 
art, à en diffuser le 
goût et à faire connaî­
tre le beau en matière 
artistique.
. Notre compatriote, 

Jean-Paul Légaré, 
n’est pas peu fier de 
son ascendant et con­
tribue à le faire connaî­
tre. En plus de ses pay­
sages et quelques na­
tures mortes, il a fait

deux tableaux évo­
quant des incendies, 
celui de Rimouski il y a 
au-delà de vingt-cinq 
ans et celui du collège 
Jésus-MarieSiUery.l’an 
dernier. “Est-ce la for­
ce des couleurs, du 
rouge, du jaune, le 
mouvement du feu 
courant si rapidement? 
Je ne saurais dire exac­
tement mais je trouve 
cela fascinanL” Ironie 
du sort qui fait, d’un 
désastre irréparable, 
une sorte de beauté 
étrange et mystérieuse 
pour artistes du pin­
ceau.

Mais ce n’est là 
qu’un élément de la 
carrière bien remplie 
de M. Légaré, U a aussi 
la mer, la montagne, 
l’hiver, les ciels.
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M. Jean-Paul Légaré avec sa toile illustrant le feu du collège Jésus-Marie, à Sillery, mai 1983.

invitent
400 personnes

LE SOLEIL et 

à la Première du film

Jüdi. ci
de

PHILIPPE DE BROCA
le jeudi 15 novembre à 20H00 
au cinéma Odéon, salle Le Dauphin

r*

;'vi. *

Claude Berrl
présente

Catherine Deneuve Philippe Noiret
avec

Jean-François Balmer • Jacques Frsnçois - Jean Benguigui - Joseph Momo - 
avec la participation de Vivian Reed • Musique: Georges Delerue 

Règlements de participation
• Pour participer il suffit de remplir le coupon de participation et le faire 

parvenir a ( adresse indiquée
• Le concours débute le 3 novembre et se termine le 12 novembre
e Le nom des personnes gagnantes sera mentionne sur les ondes de 

CJRP et celles-ci devront venir chercher leurs billets a C JRP
• l attribution des billets se (era par tirage au sort les 8 9 10 11 et 12 

novembre
• Les employes du Soleil et CJRP ainsi que leurs familles immédiates ne 

peuvent participer au concours
• Les droits en vertu de la Loi sur les concours ont etc payes par les 

Films René Malo Inc
• Un litige quant à la conduite de ce concours publicitaire et a l atinbuiion 

des prix devra être soumis à la Régie des loteries et courses du Québec

Remplir et retourner a
CONCOURS “L’AFRICAIN”

CJRP 1060. 1300, boul. Laurier, Sillery (OC) GIS 1L8

NOM____________ _______________________________
I PRÉNOM _____-------------------------------------------------------------- - I

ADRESSE—-------------------------------------------------------------------- — |
I I
,  ------------ ----------------------------------------------------------------------------- — |

CODE POSTAL____________  TÉLÉPHONE_______________ j

Du nouveau pour 
les connaissoirs

ANTIQUITES
MeutXm canadiens en très
nonne condition
ARTISANAT
Artisans locaai (counepotntes. 
♦"ssoge potenes. catalogne*)

place Laurier. 3e éloge (pré* de la Baie) -656-1505

t*-'* \

Groupe
invité

THE BANGLES"
COLISÉE DE QUÉBEC

14 NOVEMBRE, 20H.
Sièges réservés: 15,50S

Renseignements: 647-1211

H»èr rpttfXH r

Le tout nouveau cabaret 
de classe

Des plumes, des paillettes, de la cou­
leur.un spectacle qui vous en mettra 
plein la vue!

pfl^r Spectacle continu 

En vedette:
W • Groupe Nuage ^ f • Revue C’est Magnifique fRevue C’est Magnifique

Musique de danse entre les spectacles 

Ouverture à 20 heures 
Réservations: 648-6000 

Entrée: 5$
540, bout. (Tiares!est (Edifice Paquet) 

Stationnement gratuit (Parc autos Gagnon)
Rés.: 648-6000
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Québec, Le Soleil, samedi 3 novembre 1984 C-7

Cinq livres pour vos soirées
LITTERATURE I

4 L'année Colette se poursuit 
en toute beauté avec d’autres 
agréables surprises, dont un al­
bum-photo de La Pléiade et une 
correspondance Colette—Sido, pu­
bliée par “Des Femmes”.

par Régis TREMBLAY

L'Album Colette, de La Pléiade, 
est un vrai cadeau, puisqu’il est 
gratuitement offert à qui achète 
trois volumes de cette même col­
lection. Quelle gracieuseté, consi­
dérant la valeur de ce petit format 
de luxe, exactement le même que 
tous les autres livres de la plus 
prestigieuse des collections. La dif­
férence réside dans le contenu: 
une suite impressionnante de pho­
tos de Colette, de ses proches, des 
lieux où elle a grandi, aimé, écrit, 
tnomphé, vieilli. Tout cela re­
produit avec grande qualité sur 
papier très blanc et épais.

A travers ces visions d'une vie 
exceptionnelle à tous égards, court 
un texte qui, discrètement, pro­
gressivement, nous donne à voir 
encore mieux la vraie Colette. Ce 
texte, de même que l'iconographie, 
sont dus à Claude et Vincenette 
Pichois. Quel petit trésor de plus 
de 300 pages, que cet Album Co­
lette, que l’on peut apporter si

facilement avec soi, pour le dé­
couvrir, le déguster, mieux que s'il 
s'agissait d’un grand format, usuel 
pour ce genre de recueil photo­
graphique.
Pour le fauteuil de lecture

Pour usage dans le confort du 
fauteuil de lecture, il existe cet 
autre "Album Colette", publié 
chez Henri Veyner, plus tôt cette 
année, et dont nous avons déjà 
parlé. Même plus grand, cet al- 
hum-là comportait moins de pho­
tos, et pas de longs textes. Beaucoup 
d’illustrations sont communes aux

deux livres, mais il fait bon pos­
séder l’un et l'autre...

En si bon chemin, pourquoi ne 
pas se procurer la correspondance 
entre Colette et Sido, sa mère, 
publiée par une maison d'édition 
qui ne craint pas de prendre pour 
nom "Des Femmes”. Très peu de 
photos dans ce livre-ci (ce n'est 
pas son affaire) mais une mon­
tagne de lettres couvrant 520 pa­
ges. La couverture est amusante: 
recto, le titre est "Colette, Let­
tres”. et verso, c’est “Sido, Lettres 
à sa fille".

Le début du livre est donc cons­
titué des missives de Colette à 
Sido. et la seconde partie, de celles 
de Sido à Colette. Cette pré­
sentation est toutefois trompeuse, 
puisque les écrits signés Colette ne 
couvrent qu’une vingtaine de pa­
ges, tout le reste étant de la main 
de Sido. Il aurait mieux valu re­
connaître à cette dernière la ma­
ternité du livre, en présentant en - a 
parte •• les quelques lettres de sa 
célèbre fille.
Une entant tellerttent aimée

On mesure, par cette cor­
respondance, l’intérêt passionné, 
la débordante fierté, l’influence 
profonde de la mère sur la fille. Ses 
lettres commencent in­
variablement par un "Minet ché­

ri”, sauf de rares débutant par 
“Mon toutou chén"! Vraiment, le 
ton est d’une forte intimité, quel­
que aventure ou incartade qu'ait 
osée sa fille adorée Une telle 
complicité explique l'assurance de 
Colette, cette assurance congé­
nitale que seuls possèdent les en­
fants aimés d'amour.

En si bon chemin, rappelons la 
parution anténeure de deux autres 
livres sur Colette: "Chère Colette ", 
de Marc Andry, (dont nous avons 
déjà également traité), une bio­
graphie désinvolte parue aux Près 
ves de la Cité; enfin, un ouvrage 
québécois, une étude assez aca­
démique de l'oeuvre de Colette par 
Jean-Pierre Duquette, "Colette, 
l’amour de l’amour", chez Hur- 
tubise HMH

De quoi enrichir vos précieuses 
soirées Colette-
Album Colette. Texte et ico­
nographie de Claude et Vincenette 
Pichois. Gallimard, La Pléiade. 
Album Colette. Présenté par Lina 
Lachgar. Henri Veyner, éditeur. 
Colette, Lettres; Sido, Lettres à sa 
fille. Des Femmes, éditeur.
Chère Colette. Biographie par 
Marc Andry. Presses de la Cité. 
Colette, L’amour de l’amour. Essai 
par Jean-Pierre Duquette. Hur- 
tubise HMH.

.
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IUVRES REÇUSI
L’AUTRE COTE DU lection Anticipation, la Cité, 185 pages. Les 
VIDE, G. Morris, col- Fleuve noir. Presses de amants du cosmos

L'Ensemble 
folklorique d'Estonie

■ ms

3 novembre a 20 heures 
35 danseurs, chanteurs 
et musiciens sur scène

%9VSAl.l.i;
Vf AI.RF.NALBERT-ROUSSEAU
2410, chemin Ste-Foy

Bmets en vente du guichet de ta 
salle Aided-Mousseau de 9h a 1 7h 
et au* gu'Chets du Grand îheàtre 
de Quebec ainsi qu au* Provigo
Renseignements; 659-6628

sont allés voir où s'ar­
rête l'univers, mais 
ont-ils découvert la ré­
ponse?

DERNIER ETAGE 
AVANT LA FRON­
TIERE, Anticipation, 
A Paris et J.-P. Fon­
tana, Fleuve noir, 
Presses de la Cité, 188 
pages. Dans Nouvelle- 
Jéricho que secoue la 
contestation sociale, 
un jeune étudiant de­
vient le jouet d’une 
puissance occulte. Tra­
qué, pourchassé, pour­
ra-t-il se sortir de ce 
cauchemar?
LE CRI DE L'ADOP­
TE, Reine Landry, 
Stanké, 172 pages. 
L’auteure est la fon­
datrice du Mouvement 
Retrouvailles. Ce livre 
décrit le besoin vital de 
remonter aux sources, 
dans le but de la re­
connaissance du droit 
aux origines et à l’in 
formation. Il se veut 
également un hom­
mage aux parents 
adoptifs.

LE MESSIANISME DE 
LOUIS RIEL, Gilles 
Martel, Wilfrid Laurier 
University Press, 482 
pages. Cette analyse 
de la sociologie his­
torique entend situer 
la personne de Riel 
dans l’histoire col­
lective du peuple mé­
tis.

rDANSE avec 
ORCHESTRE

• MERCREDI. JEUDI 
tel' witrt* I.SW 

• DIMANCHE p m tt 
•oiito. «ntrét 7i

LIZON CLERMONT
•I ms musiciens

Dimanche après-midi
DU NOUVEAU!

• Musiciens 
e Concours

s Jeux 
e Danse

(cadeau» 
gracieuseté de 
Mme YvonneJusqu à 100$ en prix • Entrée 1$ Dufour)

samedi soir MICHEL LAMBERT ET SES MUSICIENS 
Entrée 2 S 7

ROBERTl[PACE U 
USE CASTDNGUAÏ l 
f M/iCOIS BEAUSOLEIL XL

^ 8 NOV. 
20h30

billets: 6,50s
C00P CEGEP GARNEAU 

MUSIQUE D’AUTEUIL
VfcSALLK 
V AI RK TUne production

•r-fàf.T
REPERE

22 NOV
20 heures

ALBERT-ROUSSEAU

COLISEE 
DE QUÉBEC
8 NOVEMBRE, 20H 
Sièges réservés: 15,SOS

HW*// 
éPt KH « f IONS

RENSEIGNEMENTS:
647-1211
Billets en venta
sus gulctrats du Collséa

Simon Streatfelld
chef d'orchestre

JDUIUCE MIMIQUE
SYMPOSIUM

LANGUIRAND
LA

AUTOMNE
1984

EST UNE

MORT RÉINCARNATION KARMA

Plackto FrançolM Jacques

" GAB0URY DUMESNIL LANGUIRAND

MOTEL UNIVERSEL
Le dimanche

11 novembre 9h à 17h

Frais d'inscription 30*
Billets en vente:

Cinéma Cartier, 1019, rue Cartier 
Librairie Alexandrie, 936, St-Jean 

Librairie Arc-En-Ciel, 299, St-Joseph est 
Librairie Pantoute, 1100, St-Jean

^APPRIVOISER LA MORT : MIEUX VIVRE LA VIE..^y

Orchestre symphonique de Québec
saison 1984-85

CONCERT GRANDE MUSIQUE
6 novembre 1984, 20h

LES MERCREDIS CLASSIQUES
7 novembre 1984, 20h

au pupitre: SIMON STREATFEILD
soliste: KRISTIN MERSCHER,

pianiste

Kristin Merscher
pianiste

Le concert du 6 novembre est un hommage Oe
XEROX CANADA INC.

MOZART
FREEDMAN
STRAVINSKI

Concerto pour piano no 9 
Symphonie no 3 
L’Oiseau de feu (1919)

9* à 20,50*
6.50* et 8,50* (étudiants et personnes àgees de 65 ans et plus)

MEILLEURE PRODUCTION CANADIENNE 
ALAIS’N INTERN. DU THEATRE!!!

ftltgM r*««rv*« 14 SOI 
R»n—>gn—wwt» 6SS-M?t
Cm » %grv«M* a» 0 rS$ çm> mut nnri 
p*t,ua . h«)u» marché d 
ProMpD ré*« «•T'* du
•**•* «> «• è M $••• *»**•- »nutamu BRAZZ

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC
SALLE LOUIS - FRECHETTE, TÉL.643 8131

RENSEIGNEMENTS: 659-6628
Des frais de service de 0 75$ par billet sont perçus 
dans chaque marché d alimentation Provigo parti­
cipant. au* guichets du Grand Théâtre et à la Salle 
Albert Rousseau

LUC PHANEUf PRfSENTE
POUR LA DERNIÈRE FOIS SUR SCÈNE

PLUME LATRAVERSE
POUR

TOUSSE

20H30
13* —15*

palais montcalm
Biftot* **n yfrotfr (Je 14h A 1 Th pour COtn- 

titépnoniqut 6709011 — de 
14h à ilh au* quKhfrt* du Râlât* Monte aim 
frt A Mu«*qu* v) AutfruH 1095 S»-Man

Theatre 
V. du Grand 
' Dérangement

(30 rue St-Stanisias Vieux-Quebec '

présente du 30 octobre au 10 novembre à 20h00 
Les samedis à 19h00

de MICHEL TREMBLAY 

avec MANON GAUTHIER
BitteU tn venu au Grand Théltra da Québec at dana ta» Provtgoa 

partiels ama
Information: 692-3000

L-n collaboration avec

LE SOLtll

Production Françolt Flamand
Laura Gadieu* aime mieux etre laide et grosse 

pis débrouillarde qu épaisse pis belle
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I LITTERATURE I

Québec, Le Soleil, eamedi 3 novembre 1984

Gabrielle Roy, éternisée dans sa jeunesse
é Peu d’écrivains possèdent ce 

pouvoir de rincer l'oeil du lecteur et 
de dépolluer son cerveau par la 
seule magie / thérapie du style. 
Gabrielle Roy use de ce pouvoir, 
encore une fois, dans son auto­
biographie intitulée “La détresse et 
l’enchantement". II faudrait parler 
ici de thérapie de masse, car aussitôt 
publié, cet ouvrage devient le best- 
seller de la rentrée.

par Régis TREMBLA Y

Cette autobiographie inachevée, 
interrompue par la mort de son 
auteur à l’été 1983, couvre les 
30 premières années de cette gloire 
de notre littérature française-ca-

nadienne. Ces quelque 500 pages 
s'arrêtent donc avant le début de sa 
carrière d'écrivain, en 1945, alors 
que paraissait “Bonheur d'occa­
sion’’...

Significatif, également, que cette 
première période ait inspiré l’es­
sentiel de son oeuvre littéraire. “La 
détresse et l'enchantement” nous 
reparle donc des années les plus 
connues de Gabrielle Roy, de son 
enfance manitobaine (bonifacienne) 
jusqu'à son retour d’Europe, en 
faisant par ailleurs définitivement le 
silence sur sa vie d'après-guerre. 
Comment oublier?

C’est le destin, comme on dit. Il 
est étrange de penser que la vie 
cachée de Gabrielle Roy n'est point

son enfance, mais son existence d’é- 
envain. Il faut dire qu'elle 
n’est pas de ces auteurs qui écrivent 
sur l’écriture, qui se déenvent écn 
vant.

Ce qui vient d’être dit ne signifie 
pas que “La détresse et l’en­
chantement” ne nous apprenne rien 
des 30 premières années de cette 
légende vivante, oui, vivante au- 
delà de sa mort physique. Au con­
traire, on y voit Gabrielle Roy mieux 
qu’on ne l'a jamais vue.

Comment oublier dorénavant cet­
te fillette de 12 ans, qui ne les parait 
pas, étendue sur un lit d'hôpital, se 
faire dire par le médecin que sa 
mère, à 43 ans, et son père, à 59 ans, 
l’ont engendrée trop tard, trop

Compilation<#tr
zrzsfcjwr

LE SOLEIL
27QCT. AU9NOV. 1984

FRANÇAIS
CS SO NS
(T) 3 Ils s'aiment (1 re et 2e sem )

Daniel Lavoie 12 KD
2 4 Hong-Kong Star.... .. France Gall 12 TC
3 1 Désir, Désir........... ........................ “

* Laurent Voulsy & Véronique Jannot 14 IMP
4 6 Courir dans la nuit.... ....................

Richard Coccianle 10 POL
5 2 J'Pense à Elle Beau Geste 12 CBS

ANGLAIS
CS SO NS
O 6 Drive (Ire et 2e sem )....The Cars 12WEA
2 1 What's Love Got To Do With It.....

Tina Turner 12 CAP
© 12 Big In Japan................ Alpha Ville 8 WEA
© 8 Desert Moon Dermis De Young 8 ASM
© 19 My Male Curiosity.........................

Kid Creole & The Coconuts 6 WEA 
© 9 Blue Jean  David Bowie 8 CAP

vieux? Et ce missionnaire, penché 
sur son üt: "Il m'entretenait de la 
mort... au début de ma vie.”

Comment oublier cette écobère si 
appliquée qui découvre la lit­
térature, non pas en français, mais 
en anglais: "C'est Shakespeare que 
je rencontrai tout d'abord...”

Tout part de là, de ces souf­
frances, de ces menaces d’as­
similation, et tout y revient. Quand 
on a lu "La détresse et l'en­
chantement”, on n’a plus le coeur 
de reprocher à Gabnelle Roy son 
absence aux heures des grands dé­
bats nationabstes.
LA DETRESSE ET L’EN­
CHANTEMENT. Autobiographie 
par Gabrielle Roy. Boréal Express.

U
LA GALERIE 

LE CHIEN D’OR”
8. rue du Fort. Québec 

Tel.: 694-9949
(à 200 pieds du Château Frontenac)

Lundi au samedi de 9H30 à 17h 
Dimanche de 12h00 à 17h

Nous avons toujours un vaste choix des 
artistes suivants:

Jean Paul Riopelle 
Francesco lacurto 
Vladimir Horik 
Christian Bergeron 
Paul Tex Lecor 
Claude Langevin 
Guy Paquet 
Marie Laberge 
Jean Paul Lapointe

Maurice Lebon 
Angémil Ouellet 
Littorio Del Signore 
Gilles E. Gingras 
Normand Hudon 
Rémi Clark 
André Bertounesque 
Claude Picher 
Jeanne D'Arc Leclerc

EXPOSITION - VENTE
DE TABLEAUX

“Jardins de Coulonge”
1500, Beau-Lieu, rez-de-chaussée. SILLERY

(près du Montmartre canadien t679, chemin St-Louis)
— grandes facilites de stationnement —

du samedi 3 au mardi 6 novembre inclusivement 
de 12h00 à 22h00 sans Interruption

Oeuvres de J Atala. M Asster. L Brunet, J Detour 
J Halpm M J Essertaize F lacurto, M Jortcas,

P E. Lemieux M F Daem A Rousseau R Richard 
G Pteifier C. St-Laurent, artistes du 19e siècle 

Cette annonce est notre seule publicité et tient lieu 
d'invitation personnelle

Grand choit à prti varié». Plan* budgétaire* tant intérêt

Hugues de la Roche & Associés 
1500, B«au-Li«u, suite 704, Québec, 

Sillery GIS 4M9 - Tél.: (418) 683-4580 
Vente, achat, échange, évaluation, sur rendez-vous

© 13 The Glamorous Lite Sheila E 6 WEA 
8 2 Missing You John Waite 12 CAP

® 17 Swept Away  ............Diana Ross 8 RCA
10 5 Dynamite .....Jermaine Jackson 14 POL
11 7 Torture Jacksons 12 CBS
12 4 She Bop ......... . Cyndi Lauper 14 CBS
13 16 Some Guy Have Alt The Luck

v Rod Stewart 8 WEA
14 3 It This Is It......... . . ........... ............

Huey Lewis <S The News 14 MCA
15 18 Where Do The Boys Go?..............

Men Without Hats 12 WEA
16 20 What About Me?.... . :....................

Kenny Rogers. K Carnes J Ingram 8 RCA
17 21 Cover Me Bruce Springsteen 8CBS
18 24 -.Out of Touch............................. . -

Daryl Hall & John Oates 6 RCA 
© 29 Better Be Good To Me

Tina Turner 6 CAP
© PL I Just Called To Say I Love You

Stevie Wonder 4 OUA 
21 10 I Can Dream About You................

17 Swept Away

1/1 GALERIE 
LINDk MERGE

Vernissage: 7 nov. à 19h

RAYMONDE DUCHESNE
Exposition: 7 nov. au 19 nov. • 525-8393

Philip Cutler re up

Code du travail 
du Québec
annoté/compare ^
Quatrième édition mise à jour

Le livre indispensable
à quiconque oeuvre dans le 

domaine du travail au Québec
Le» Uvth Touri--
1*J4. lut Stt-Cithonnt ouett, Sultt JO» Montréal Québec H)Q 1R4

Veuillez m expédie» — e«empiaire(s) de la quatrième Édi­
tion • mise a JOUI janvier 1984 du CODE DU TRAVAIL DU 
QUEBEC annote -ompari.- par Philip Curer. CR LL D a 
52.^0$ I exemplaire

Ci-iomt un cheque au montant de S

Nom .. .......

Adresse ............................................................................. .

SÆ

(LIVRES REÇUS
Les portes de l’espoir, 
Fred M. Stewart, Ed 
Belfond, Edipresse, 330 
pages.

Dans la première 
moitié du XIXe siècle, 
le gouvernement amé­
ricain installe, dans 
une île, un énorme 
centre de contrôle et 
de tn des émigrés en 
provenance d’Europe. 
A travers les luttes, les 
amours, les échecs et 
les succès de Jacob, 
rescapé d’un pogrom 
dans la Russie tsariste 
et Marco, un jeune Ita­
lien fuyant la misère, 
l’auteur brosse une

fresque de l’Amérique 
à l’ère du capitalisme. 
Grace, Sarah Bradford, 
collection Grande Bio­
graphie, Presses de la 
Renaissance, Edi­
presse, 363 pages, 2 ca­
hiers photos.

Biographie de Grace 
Kelly qui représente 
par excellence I’ac- 
complissemcnt du rêve 
américain. Petite hile 
d’un garçon de ferme 
immigré aux Etats- 
Unis, elle devint l’une 
des plus étincelantes 
stars d’Hollywood 
avant d’épouser le 
prince Rainier de Mo­
naco.

Les enjeux après 50 
ans, collection “Ré­
ponses”, Louis Pla- 
mondon / Gilles Pla- 
mondon et Jean Ca- 
rette, Robert Laffont, 
215 pages.

Des centaines de 
précieuses histoires de 
vie de couple et de tra­
vail des milliers d’in­
formations sur les 
changements que cau­
se la retraite ont été 
utilisées par les au­
teurs pour faire une 
description des évé­
nements prévisibles 
lors du passage à la 
retraite.

© PL

EjB

mSlaETÏSb

Exposition de tableaux
Auberge des Gouverneurs 

3030, bout. Laurier, Ste-Foy 
Salle Robert-Chevalier

Du jeudi 1er novembre au dimanche 4 novembre 1984 
de 11 à 21 heures

— Stanley Cosgrove 
— Anna Noëh

— Léon Bellefleur 
— Soulikias

— Henry W. Jones
Présentée par

— Claude-A Simard 
— Antoine Prévost

— Léo-Paul Tremblé 
— Roger Cantin

— Jori Smith
’Art Vivant’

DANIEL BEAUMONT 
DIRECTEUR (ADJ.) DES PROGRAMMES

RÉACTIONS FORTES = O 
CS = CETTE SEMAINE 
SO = SEMAINE DERNIÈRE 
NS = NOMBRE DE SEMAINE

“Aujourd’hui, dés 17 hsures 
•t es é tous Iss samedis.
Branchez-vous au a.m. stéréo 

pour écouter la compilation révisée
“CFLS-LE SOLEIL”
animée par LUC DELISLE
De NOMBREUX PRIX 

seront attribués

L’ECOLE DE MUSIQUE COURNOYER
— cours privés —

PIANO
* pour tous, débutant» inclut 

de la maternelle à l’âge d'or 
Méthode perjonnoliiee fovoriiant votre deiir 
d’expression dans

l’interprétation — l'accompagnement 
l'arrangement — l'improvisation 

la composition

* du Classique au Jaxz
À I ode aes FEGIB MUSICALES COUFNOYES 

-nédoiiie d or B'ureHes 73

Nous vous assurons b coropréhenaon de tous les orbeipes de 
la musqué et ce. sans aucwi efbrt de mémwisatiûd

QUÉBEC
SILLERY
STE-FOY

CAP-ROUGE

659-7054

Ces beaux messieurs 
de Bois Doré 
pour les passionnés 
de téléséries
Mettant en vedette Georges Marchai Yolande Folliot 
et Michel Albertini
L'histoire se déroule en 1621, sous le régné de Louis XIII.
Le marquis Sylvain de Bois Doré mene en son château 
une existence passionnée, partagée entre la chasse, 
la bonne chère et les femmes. Ce premier episode 
d une sérié de 5 lëntraine dans une lutte contre des traîtres 
et nous fait découvrir un homme sensible aux charmes 
de la belle Launane.
Une téleserie exceptionnelle d apres le roman de George 
Sand, a suivre a compter du dimanche 4 novembre a 20h. 
en reprise le dimanche suivant a 12h30.

_

TVFQ voit loin!

A compter du 
23 octobre 1984, 
enfin de retour ou 

Bar au Courant' 
du Holiday Inn, Ste-Foy

r Y&')

ISRAËL & STEVE
(du mardi au samed

Grande piste de danse 
Vue panoramique
VENEZ EN COURANT!

Musique sud-américaine, 
reggae et de tout genre.

Rés.: 653-4901

“CONCERT DU COQUELICOT”
Sous le patronage du Lieutenant-Colonel Paul Audet 

Président de la campagne du Coquelicot 1984
INVITÉ D’HONNEUR 

L'honorable Gilles Lamontagne, C.P., C D. 
Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec 

Musique du Royal 22e Régiment
OÙ: Au Grand Théâtre de Québec salle Louis Fréchette Heure: 20 heures
DATE: Le samedi 3 novembre ADMISSION: 10,00$

F.n collaboration avec ta filiale #260, La Citadelle, de la Légion Royale Canadienne
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CALENDRIER
DU GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC

» 'yt. . I . yvi

RAPPEL 
DE NOVEMBRE

<b

l.14 décembre à 20h 

Le15 décembre à 14h et 20h 

Le 16 décembre à 14h

Le Grand Théâtre 
de Québec

CFCMI4
et LE SOLEIL

présentent

LE CIRQUE 
DE CRAIE

Salle Louis-Fréchette

Billets: 8S • 10$ • 12$
Enfants de 14 ans 
et moins 5$

Maintenant en vente

avec
L’Aubergine de 
la Macédoine 
Clrcue
Jean Olnus et 
Nleolette 
Jean Heude et 
llène Bley

Lm dlman smpt*

4 nov. Jusqu'au 9 d*e. 
è14h et 1SH30

tes Mafionn«ttes Ou Grand 
T hôètre présenient

MIRAOIMAOES
Ce Gérard Bibeau

Au Salon

Corvept'on visue'ie et rrnse en 
iCene
JOSEE CAMPANALE
Conception musicale
JEAN LAMBERT
BlIlaU: 3,SOS
(pas de trais de service)
• Wçpresentaiions sectaires à 

compter du 6 novembre sur 
demande

• Informations £43-497i
• Reservations fe43-69’ô

La* 1 1 at 1 2 4 20h

L'ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE DE 
QUEBEC

Au pupitre
SIMON STREATFEILD

Salie louis-Frécnette

ORCHESTRE DES 
JEUNES DU QUEBEC 
CHOEUR SYMPHONIQUE 
DE QUEBEC
LES PETITS CHANTEURS 
DE LA MAITRISE OE 
QUEBEC 
JANICE TAYLOR,
mec.-o-soprano
MAHLER
Symphonie no 3
La soirée du 11 un 
hommage da Ouït Canada 
Umltéo

ŒQ

wvjgrj*
>••• 11, 12, 13, 14* 20h

DECEMBRE
-«Ï/ZT

Lee 3 at 1 7 * 20h

LES CONCERTS DU
CONSERVATOIRE

Salle Octave-Cfém.zie

Entrée libre

Le 1 5 * t*b et 20h

Le Grand Théâtre de Quebec 
présente

LIGUE NATIONALE 
D'IMPROVISATION

Saie Octave-Cremarie

Bllleta: 12$
Maintenant en vente

JANVIER
Le 4 A 2 Oh

L'ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 
DE QUEBEC
Au Dupire
SIMON STREATFEILD
Solistes
DANIELLE DEMERS
soprano

SaMe Louis Fréchette

MARC TRUDEAU
baryton
CHOEUR
SYMPHONIQUE

FAURt
Requiem
BERLIOZ
Harold en Italie 
raito-solo
Douglas McNabney)

Ou 3 *u 7 et du Q

jean-Ciaude L i.sperance 
présente

JEAN
LAPOINTE

Sane Lou-s-Frechene

au 1 9 * 20h

“PORTE A 
RIRE”

Billets:
11$ • 14$ • 16$ • 20$

Maintenant en vente

Le 5* 20h

HARMONIE Jean-de-Brébeuf de Québec Inc, 
HARMONIE Des Cascades da Baeuport Inc.
HARMONIE M.S.C. (Françala-Baurrln) da Baaupert 
HARMONIE Junior St-Aubln, Bala-$t-Paul

•'Première au Quebec 
?25 musiciens
Billets: 9$

Salle Louis-Fréchette Maintenant en vente

Le Q è 20h

*-• -nm-

ile groupe

L’ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 
DE QUEBEC
A j oubtre
SIMON STREATFEILD
Soliste
NELSON FREIRE
pianiste

Sane Louis-Fréchere

BRAHMS
Concerto pour p ano no

BARTOK
Concerto pour orcnes're

Du ^ 5 Janvier au 9 février à 20h
i relâche dim et lun )

La 2 1 * 20h

Le Oub musical de Quebe- 
en collaboration avec le Grand 
T heâue de Quebec

présenté

I MUSICI
orchestre de champre

UN Jt'J D tNSlMBlt 
REMARQUABLE' Toronto

Billets: 15$ • 20$
Ltud ants et membres de i aje 
d or 13$ et t T$
Ln vente te 21 novembre

Salie Louis-Fréchette Avec las hommage* du 
mlnlttère des Artalre* 
culturelles B || I

La 22 * 20h

L'ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 
OE QUEBEC
Au pupitre

PIERRE DERVAUX
Soliste
EMMANUELLE
BOISVERT
violoniste
Sa e LOus-Fréchette

BRITTEN
t our Sea interludes

CHAUSSON
Poeme

DVORAK
Symphonie no 9

Ou 23 au 26 a 20h 

et la 27 à 14h et 20h

Les Grands Explorateurs
présentent
L'ARGENTINE DES 
GRANDS ESPACES

Sa e Louis-Frecherc

A.c * DANIEL DREUX

Ce veritable continent nait 
dans tes toréts subncp'ca'es 
du Nord, pou' aller mourir 
entre les vents et glaces infm s 
de l'Antarct’que

BMIata: 6,30$
L n vente le 23 novembre

Le* 29 at 30 * 20h

L'ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 
DE QUEBEC
Au pupitre
HUBERT SOUDANT
Soliste
SALVATORE
ACCARDO
violoniste

Sa'ie Lou's-frechcne

MENDELSSOHN
La grotte de Fingal

MENDELSSOHN
Concerto pour violon op 6*

BRAHMS
Symphonie no t

La so ree du 29 est un hommage oe la 
Banque du Canada

ABONNEMENT MENSUEL 
AU CALENDRIER

La 9 A 2Oh

Le Oub Mus : ai d» Ouebe: 
en coHabcMt'On avec le 
Grand Tneotre de Quebec 
P'esen'e
HENRYK SZERYNG
iqlomste

Sai'e LOuis-Fréthe-c

: joue ic~rr.é en rè>e"t te-s es 
violonistes" Phi-adoipnie

Bllleta: 15$ • 20$
Etudiants et n-ien-tres de i Age 
dor 13$ e* 17$
f. n vente par abonnement lusqu au 
25 octobre
Avec laa hommage* du 
mlnletéra do* AHalrao
culturelles eu

Le Theatre du Trident 
présente

UNE JOURNÉE 
PARTICULIERE
de Ettore Scoia

Sai'e Octavc-Crema/ e

Mise en scene
GUILLERMO DE 
ANDREA
Avec

MARIE TIFO
JEAN BESRE
LOUIS-GEORGES
GIRARD
et 6 AUTRES
COMEDIENS
Bllleta: 7$ • 17S
(selon le soir et la section)

m
lU llH KIM

PRIT. PlvINu

Saison 1984-1985
3,75$

(ce montant couvre les frais de mise sous enveloppe et de poste) 
Faire parvenir votre demande au:

Servie* des communications 
Grand Théétr* d* Québec 
209, bout. St-Cyrllle est 
Québec, (Québec) GIR 2B3

ou par téléphone: (418) 643-4975

Le Grand Théâtre de Québec e» les Jeunesses 
musicales du Canada en cotiabora'ion avec 
i industrielle compagnie d'assurances et CITF 
FM présentent

Croque-Musique a la carte 
10 spectacles - 20S
Foyer Louis-Fréchetie 
Les dimanches a 11h

DESCÔTEAUX-BEAUCHESNE YVES CANTIN, ténor
percussion

LAGACÉ-PAMCOS

4 novembre Lbs Petits chanteurs de la 
Maîtrisa de Québec 9 décembre

11 novembre

PCV +
18 novembre

L’HISTOIRE DE BABAR
narrateur Edgard Fruitier

(piano clarinette violoncelle) piano Claude Webster 1 6 décembre

LES RHAPSODES 25 novembre DANIELLE BOURGET
flûtiste

20 janvier

QUATUOR DE
CLARINETTES MOISAN 2 décembre DUO DE HARPES 27 janvier

Cafe et croissants a 
compter de 10h30 
moyennant un 
supplément

Billets. 2,50S

Entree libre pour les 
enfants de 12 ans et 
moins, accompagnés

POSTES 
DE VENTE
GRAND THÉÂTRE DE QUEBEC 
269 bout St Cyrille es'
Quebec (OuébeO GIF) ?B3
Renseignement*: 643-8131 
Abonnement: 643-6076

SALLE ALBERT-ROUBSEAU
Gegep de Ste-Foy
PROVIOO de Llmollou
2235 t'C Avenue

PROVIOO de Neufehètel
Place rOrmiere

PROVIOO de Ste-Foy
2900 chemin St-louis
3440, chemin tfee Ouetre-Bourgeols
(Carrelour La Pérade)
PROVIOO de Beauport
1096 bout des Chutes
PROVIOO de L«vle
Gâterie* Chaqnon
Heure» d'ouverture Orand Théâtre:
du lundi au samedi 12h a 18n
tours île spectacles I2ha20h30
n-manche et (our tené terme (si aucun snecar r
Provlgo •
penode d'ouvenu'e des magasins
Salle Albert-Rouaaeau
Lundi au vendredi 11 n a ?0h 
Samedi 9h a 1 Th

• Dos Irais de service de 0 75S bar tu et 
sont perçus par le Grand Théâtre de 
Quebec dans chaque marche
d alimentation PHOVlGO aux guichets 
du Grand Théâtre et a la sane '
Aibert-Rousseau

• Nous tenons a vous rappeler due ie 
service de vente par la poste est otten 
au» gens de I extérieur Nous acceptons 
les cartes de crédit reconnues et les 
cheques certifies

• Stationnement intérieur au complexé La 
laurentienno entrees rues Scott e' 
Claire Fontaine

VISITES DU 
GRAND THÉÂTRE 
DE QUÉBEC

Seuls les qroupes sont acceptes sur 
rendezvous
Renseignement»: 643-4075

Ce calendrier est publié sous reserve 
de changements

GALERIE DU 
GTQ
t X POSITIONS
HOMMAGE A RAOUL JOBIN
Jusqu'au 28 novembre
GASTON PETIT
(calligrabhies)
Du 1er au 15 décembre
FRANÇOIS-LEO TREMBLAY
(acryliques)
Du â au 16 Janvier
MONIQUE VOVER
(encres et gravures)
Du 18 au 31 janvier

SERVICE AUX 
HANDICAPÉS
EN CHAISE ROULANTE
Le Grand Théâtre de Quebec tac ne 
I accès des lieux aux hand capes 
(débarcadère rampe extérieure pertes 
coulissantes situes rue St Amabie)
Des membres du personnel accueillent 
et dirigent les handicapes Des places 
spéciales a prix réduit sont attribuées a 
ceux qui en (ont la demande a l achat 
du billet
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(OPÉRAI

Amateurs d’opéra,
4 Inaugurée le 24 septembre 

avec “Lohengrin” de Wagner, la 
saison 1984-1985 du Metropolitan 
ne prendra vraiment son départ, 
pour des millions d’amateurs d’u­
ne indestructible fidélité, que le 8 
décembre à 14h; soit au moment 
de la première radiodiffusion en 
provenance du théâtre lyrique 
new-yorkais.

par Marc SA MSON
Le répertoire de cette saison 

réserve une place à peu près 
égale aux ouvrages italiens et 
allemands, et concède les miettes 
à l'opéra français et russe avec 
une seule oeuvre à l’affiche dans 
chacune de ces langues: "Les 
contes d'Hoffman” d’Offenbach 
et “Eugène Onegin” de Tchai­
kovsky.

Deux opéras aussi différents 
"qu’inattendus” feront leur en­
trée au Met au cours des pro 
chains mois: "La Clemenza di 
Tito" de Mozart, que James Le­
vine dirigera comme il le fit au 
Festival de Salzbourg voilà quel­
ques années et dans le superbe 
film vu récemment à la télé; et 
"Porgy and Bess" de Gershwin, 
qui n'avait pas encore eu droit à 
la consécration que lui vaudra sa 
présence au répertoire d’une des 
plus illustres maisons d'opéra.

Deux autres nouvelles pro­
ductions — par définition celles à 
qui la compagnie apporte le plus 
de soin et des distributions gé­
néralement de premier ordre — 
prendront l'affiche au cours des 
mois à venir. "Tosca” de Puccini,

avec Hildegard Behrens dans le 
rôle titre et le controversé chef 
italien Giuseppe Sinopoli au pu­
pitre: et "Simon Boccanegra" et 
un des Verdi de la matunté, 
quoique assez peu souvent joué 
D’autre part, le centenaire de la 
naissance d'Alban Berg sera sou­
ligné avec la mise à l'affiche de 
ses deux opéras “Wozzeck” et 
“Lulu”.

Evénements attendus

Parmi les événements les plus 
attendus de 1984-1985, mis à part 
les quatre nouvelles productions, 
on note les débuts de Placido 
Domingo en tant que chef d’or­
chestre, au Met, alors qu’il di­
rigera une série de re­
présentations de "La Bohème".

l’écoule...
Sa prise du rôle titre de "Lo­
hengrin”, le premier Wagner que 
le célébnssime ténor chante dans 
cette maison, suscite aussi beau­
coup d'mtérét.

La présence de Jessye Norman 
en tête de la distribution de 
“Ariane auf Naxos” de Richard 
Strauss pourrait valoir au so­
prano américain un triomphe 
égal à celui qu elle connût, l’an 
dernier, dans les deux rôles des 
"Troyens" de Berlioz.

Retour aussi très attendu du 
chef allemand Klaus Tennstedt, 
au pupitre pour la reprise “d'E- 
lektra" également de Strauss. 
Son électrisante direction de "Fi- 
delio” de Beethoven restera l'un 
des forts moments de la saison 
passée.

Une absente remarquée
Au chapitre des débuts, on re­

marque surtout ... une absence. 
Celle de la Bulgare Ghena Di 
mitrova, le soprano dont on parle 
le plus actuellement dans le 
monde international de l’opéra, 
ce qui fait qu’on s'explique mal le 
manque de flair ou l’indifférence 
du Met à son égard

Vladimir Popov, le ténor so­
viétique récemment passé à 
l’Ouest, a plus de veine. Il s'est 
vu confier trois rôles de premier 
plan dans “Tosca”. "Eugène 
Onegin” et “Emam" Ute Vin- 
zmg, soprano dramatique sué 
dois fera sa première apparition 
au Met en Elektra; de son côté la 
Hongroise Julia Hamari y re­
prendra le rôle de Rosina du

Barbier de Séville" qu elle chan­
tait dernièrement à l'Opéra de 
Montréal.

Le baryton Victor Braun vien­
dra sejomdre autout petit nombre 
de Canadiens qui, avec Louis 
Quilico en tête, figurent ac­
tuellement dans la liste des chan­
teurs de ce théâtre; début dans le 
rôle titre “d'Eugène Onegin"

Une rentrée remarquée, celle ; 
du ténor James McCracken qui 
avait quitté le Met en claquant 
les portes, voilà quelques années, Z 
après que la direction lui eut 
refusé une télédiffusion. Par 
contre, Sutherland. Frem. Ma- ’
rylin Honre se feront absentes.

Ainsi va la vie d'une maison 
d'opéra... fut-elle l’une des plus 
célèbres au monde!

LE FEUILLETON

Une scène de ‘‘La Forza de! destine" de Verdi, télédiffusée mercredi.

Du “Barbier de Séville” 
à “Parsifai” de Wagner

+ La saison ra­
diophonique du Met 
proposera vingt opéras 
tirés des répertoires 
italien, français, al­
lemand et russe. En 
voici la liste avec les 
interprètes des prin­
cipaux rôles dis­
ponibles à ce jour (et 
susceptibles d’être mo­
difié), ainsi que le chef 
d’orchestre.

8 décembre — “Il Bar- 
biere di Siviglia” de
Rossini. Avec Nucci, 
Battle, Gonzalez, Dara, 
Montarsolo. Direction: 
Varsivo. (14h).
15 décembre — “Elek­
tra” de Richard 
Strauss. Avec Vinzmg, 
Meier, Ludwig, Estes, 
Cassily. Direction: 
Tennstedt. (14h)
22 décembre — “Cosi 
fan tutte” de Mozart. 
Avec Vaness, Murray, 
Hamari, Rendall, Hol­
loway, MacNeil. Di­
rection: Tate. (14h)
29 décembre — “Si­
mon Boccanegra” de 
Verdi. Avec Tomova- 
Sintow, Milnes, Mol- 
doveanu, Plishka. Di­
rection: Levine. (14h)

5 janvier — “Ariane 
auf Naxos” de Richard 
Strauss. Avec Norman. 
Rolandi, Ewing, Gold­
berg. Direction: An­
drew Davis. (14h)
12 janvier — “La Cle- 
manza di Tito” de Mo­
zart. Avec Troyanos. 
Scotto, Riegel. Di­
rection: Levine. (14h)
19 janvier — “Woz­
zeck" de Berg. Dis­
tribution non précisée. 
Direction: Levine.
(14h)
26 janvier — “Les 
Contes d’Hoffman”
d’Offenbach. Avec 
Malfitano. Schicoff, 
Morris. Direction: Ru- 
del. (14h)
2 février — “Otello” de
Verdi. Avec Domingo, 
Margaret Price. Di­
rection: Levine. (14h)
9 février — “La Bo­
hême” de Puccini. 
Avec Malfitano, Davia, 
Lima, Schexnayder. 
Direction: Domingo. 
(14h)
16 février — “Lohen­
grin” de Wagner. Avec 
Domingo. Tomova- 
Sintow, Marion, Nent- 
wig. Direction: Levine. 
(13h)

23 février — “Eugène 
Onegin" de Tchai­
kovsky. Avec Co- 
trubas, Nucci, Popov. 
Direction: Jarvi. (14h)
2 mars — “Manon Les­
caut” de Puccini. Avec 
Ricciarelli, Mauro. Di­
rection: Santi. (13h)
9 mars — “Emani” de
Verdi. Avec Caballé ou 
Mitchell. Popov, El­
vira. Direction: Fulton. 
(Hh)
16 mars — “Die MeLs- 
tersinger von Nu- 
renberg” de Wagner. 
Avec Haaggander, 
Sooter, Rendall. Di­
rection: Levine.
(12h30)
23 mars — “Porgy and 
Bess” de Gershwin. 
Avec Bumbry. Quivar, 
Estes. Direction: Le­
vine. (14h)
30 mars — “Tosca” de
Puccini. Avec Behrens, 
Popov, MacNeil. Di­
rection: Sinopoli. (14h) 
6 avril — “Rigoletto” 
de Verdi. Avec Quilico 
ou Cappuccili, Davia, 
Raffanti. Direction: 
Santi. (14h)
16 avril — “Lulu” de 
Berg. Avec Migencs-

Johnson. Direction:
Levine. (14h)
20 avril — “Parsifal” 
de Wagner. Avec Vic­
kers ou Hoffman. Di­
rection: Levine.
(12h30)

Outre les re­
transmissions à la ra­
dio, le Metropolitan 
verra quatre de ses 
productions télévisées 
au cours de 1984-1985 
(réseau PBS, câble 20, 
canal 57).

Mercredi dernier, on 
pouvait ainsi voir “La 
Forza del Destino” de 
Verdi; suivront “Aida" 
de Verdi, avec Leon- ’ 
tyne Price, Cossotto, 
McCraken, Estes — di­
rection Levine (le S 
janvier); “Francesca di 
Rimini” de Zandonai, 
avec Scotto, Domingo 
— direction Levine (le 
30 janvier); “Tosca” de 
Puccini, avec Behrens, 
Domingo, MacNeil; — 
direction: Sinopoli (le 
27 mars); et enfin “Si­
mon Boccanegra” de 
Verdi, avec Milnes, To- 
mova-Sintow, Mol- -» 
doveanu, Plishka — di­
rection: Levine (17 
avril).

Bertrand Meyer

s Graces
Perrin

“Les contes de fées 
sont imaginaires,

moi
d)

REMERCIEMENTS

Qu'il me soit tout d'abord per­
mis d'exprimer ma profonde gra­
titude à S.A.S. le prince Rainier III 
de Monaco pour avoir permis et 
facilité la rédaction de cette bio­
graphie.

Je tiens également à remercier
M. Paul Choisit, chef du se­

crétariat de S.A.S. la princesse Gra­
ce, pour son aimable et précieuse 
aide.

M. Ronald Richardson pour son 
efficace collaboration dans mes re­
cherches aux Etats-Unis.

Je souhaite exprimer mes re­
merciements à

Edouard Dermit. Michel Des 
forges, Agnès Dupêchez, Stewart 
Granger, Gary Grant, Joan Griffith, 
Christine Gués, sir Alec Guinness,

j’existe.”
Grace

Evelyn Harvey. Patricia Hitchcock. 
E.mmet John Hugues, le professeur 
François Lhermitte, Joe Mc Carty, 
Peter Martin. Andrew Marion. Ro­
bert Massie, le docteur Adrien Ma­
thieu. Evelyne Millet, Margaret Par 
ton, Pierre Salinger, Delmore Sch- 
war, James Stewart, Bruno Villien 
et Pierre Wildenstein.

Je remercie la maison Ale­
xandre et la maison Christian Dior 
ainsi que le personnel du Centre de 
presse de la principauté de Monaco, 
de l’université de Pennsylvanie et 
de la Bibliothèque américaine de 
Paris.

Je dois remercier les éditions 
Robert Laffont pour m’avoir permis 
de reproduire plusieurs extraits ci­
tés dans le texte.

Je veux surtout remercier Hé­
lène Bourgeois et Daniel Des-

marquest. mes éditeurs, pour leur 
amical soutien. De plus, je remercie 
tous ceux qui ont aimablement ré­
pondu lorsque j'ai fait appel à leurs 
connaissances ou à leur aide.

AVANT-PROPOS

Grace de Monaco! Une presse 
paresseuse, à l'affût de ses moindres 
gestes, de ses moindres dé­
clarations, des moindres faits de sa 
vie privée, a donné d’elle une image 
conventionnelle. A force de parler 
d'elle, on la rendait irréelle. On en 
faisait un personnage de fiction, 
l'héroïne d’un scénario fabnqué à 
Hollywood obéissant à toutes les 
règles du genre. "Il était une fois 
une jeune et belle actrice qui ren­
contra. un jour, le prince char­
mant...”

Et pourtant! Quand les jour­
nalistes lui posaient l’inévitable 
question: “Que pensez-vous de l’ex­
pression "contes de fées” qui vient 
irrémédiablement aux lèvres quand 
on parle de vous?”, elle répondait:

— Les contes de fées racontent 
des histoires imaginaires. Moi. je 
suis un personnage vivant. J'existe. 
Si l’on racontait, un jour, ma vie de 
femme réelle, on découvrirait enfin 
l’être véritable que je suis.

L'auteur ne s’est fait aucune 
illusion sur les difficultés d'une telle 
entreprise, mais il a consacré tous 
ses efforts à raconter l’histoire vraie 
d'une femme au destin hors du 
commun.

"Ne sois jamais de roux qui pren­
nent tout sans rien donner. "

John B. Kelly à sa fille Grace

CHAPITRE PREMIER

TOUTE FLEUR A SES RACINES

"Kathic Scarlett, la terre est la seule 
chose au monde qui dure... et pour 
tous ceux qui ont une goutte de 
sang irlandais dans les veines, la 
terre sur laquelle ils vivent est 
comme leur mère... C'est la seule 
chose pour laquelle cela vaille la 
peine de travailler, de lutter et de 
mourir"

Margaret MITCHELL
Autant en emporte le vent

Tout commence en Irlande. 
Dans la partie ouest du pays, la plus 
belle, la plus sauvage, la plus ir­
landaise. Paysages de collines mau­
ves de bruyère, de lacs profonds, de 
minuscules champs conquis sur la 
pierre, de côtes déchiquetées, de 
clochers, de donjons envahis par le 
lierre, d'ânes et do lourds chevaux 
de ferme. Le comté de Mayo, d’où 
sont originaires les Kelly, a toujours 
été l'un des plus pauvres. Proches 
de Wesport, à Drumirla, la ferme de 
la famille Kelly ressemble à n'im- 
porte quelle autre: une petite mai­
son basse en murs de pierre sèche, 
un toit de chaume, la provision de 
tourbe pour l’hiver... Grace y achè­
tera un terrain, voudra faire de la 
maison de ses ancêtres une réplique 
fidèle'

L'amèrc-grand-père de Grace 
cultive des céréales et élève du bé 
tail — ce qui lui permet tout juste 
de payer la rente au landlord. Li vie 
est rude, l'île retranchée du monde 
et, sur ce sol pauvre, on voit des 
paysans moissonner, la faucille à la 
main. L’amère-grnand père Kelly a 
cinq enfants à nourrir et, comme le 
racontera son petit-fils John (le père 
de Grace): "Il v avait oeu d’argent

qu'il fallait pourtant partager. Il 
était évident que mon grand-père 
ne pouvait pas nous permettre d'al­
ler tous à l’école. Un jour, il décida 
de réunir ses cinq enfants et leur 
dit: "Les garçons, nous allons met­
tre l'aîné de la famille à l'école, mais 
il faudra que les autres restent à la 
ferme et travaillent pour payer les 
études de Pat...” Ainsi, au moins un 
Kelly fit des études, qui Finit par 
être, un jour, doyen de l’université 
de Dublin!”

Le vrai visage de l'Irlande est 
là: l’héroïsme quotidien, l’obs­
tination, le courage.

Du courage? Il en faut plus que 
jamais en ces années là. En 1845, la 
famine, fidèle compagne du paysan 
irlandais, est de retour. La pauvreté 
du sol, l'archaïsme de la production, 
de mauvaises récoltes et la maladie 
de la pomme de terre amènent des 
temps tragiques. On meurt dans les 
champs, dans les fermes, dans les 
glens et sur les montagnes. On as­
siste alors à une fuite éperdue de­
vant la faim, la maladie, les fièvres, 
la mort lente. L’émigration apparaît 
comme l'unique salut. L’un des cinq 
garçons Kelly, John Henry, en est 
conscient. Son sentiment est ren­
forcé par les divers mouvements 
insurrectionnels qui éclatent en 
mars 1867, quand l’ile entière, re­
couverte de neige, est ensanglantée 
par une violente répression de l'ar­
mée anglaise.

Cette même année, John, âgé 
de 20 ans, décide donc de quitter sa 
terre natale. Il dit adieu à tous les 
siens, rejoint Westport, lève une 
dernière fois le regard vers le ciel de 
la baie de Clew et embarque sur un 
cercueil flottant, à bord du City of 
Boston. Tandis que s'éloignent les 
côtes irlandaises. John comprend 
qu’il ne reverra jamais l'Irlande. La

saga américaine des Kelly vient do 
commencer.

Presque un siècle plus tard, en 
juin 1961, le légendaire Eamon De 
Valera, président de la république 
d’Irlande, accueille dans un en­
thousiasme indescriptible la petite- 
fille de John devenue princesse de 
Monaco. Une semaine de visite of­
ficielle: la première effectuée par 
une princesse dans la démocratique 
république irlandaise. Ac­
compagnée de Rainier et de ses 
deux enfants, Caroline et Albert, 
Grace est accueillie au presbytère 
de l'église catholique de Westport 
par tout le clan Kelly. On évoque 
alors une vieille ballade irlandaise: 
She comes to Ireland 
For her grandfather’s sake 
And to visit his cottage 
Down by the lake.

Elle vient en Irlande 
Pour l’amour de son grand-père 
Et puis*revoir sa ferme 
Qui est auprès du lac.

Grace pleure, invite tous ses 
cousins à Monaco et se recueille 
dans la ferme familiale. Ce sera une 
semaine émouvante: à Dublin, plu­
sieurs milliers de personnes l'ac­
cueilleront en criant: We want Gra­
ce (Nous voulons Grace).

A SUIVRE
Grace est publié aux éditions Per­
rin

prochain
episode

Grand-père John
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Jean Lapointe
Eclats de rire et

ISPECTACLESI
C-11

étincelles d’amour
0 Que sera le prochain spectacle 

de Jean Lapointe en deux mots? 
“Des retrouvailles!” promet le fan­
taisiste, au moment où U est à met­
tre la dernière main à Jean Lapointe 
porte à rire. Ce titre annonce déjà 
les couleurs et, dès la première réu­
nion qu’il a eue avec toute l’équipe 
qui l’entoure, le 3 janvier dernier, un 
an jour pour jour avant la première 
du spectacle à Québec, le comédien, 
chanteur, musicien, imitateur et 
monologueur a insisté pour que “ce 
soit drôle”.

Jean Lapointe: "Je fais partie de vos sourires... ’
Le Soleil, Yvon Mongrom

Les clins d’oeil de 
Lapointe sur disque

4 (LT) — Jean Lapointe a l’habitude de faire 
sur scène les commentaires les plus dévastateurs 
sur sa propre apparence physique, au plus grand 
plaisir de ses admirateurs et admiratrices.

Cette année, c’est à la pochette de son nou­
veau microsillon qu’il jette un regard oblique. En 
costume de Pierrot blanc, mais le maquillage 
blanc remplacé par un fard trop rouge, il a en 
effet l'air un peu perdu sur le nez de son croissant 
de lune.

Mais il sait aussi très bien que si les Québécois 
achètent en moyenne 50,000 copies de ses dis­
ques, ce n’est pas tellement à cause de l'image 
cartonnée mais plutôt pour les chansons qui y 
sont gravées.

Et à ce chapitre, il a réussi, grâce à la col­
laboration de Marcel Lefebvre et de toute son 
équipe habituelle, un délicat dosage de sensibilité 
et de fantaisie.

Onze chansons par lesquelles, Lapointe ne se 
veut aucunement élitiste, souhaitant les adresser 
à tous les genres d’auditeurs.

IUVRES REÇUSI
PLEURER POUR RI­
RE, Marcel Sabourin, 
Théâtre, VLB éditeur.
Cette pièce s’adresse 
aux petits et grands et 
apporte une réponse 
originale à ce dilemme: 
faut-il laisser libre 
cours à ses émotions, 
ses sentiments, ses 
passions, pleurer 
quand on a du chagrin 
et se fâcher quand on 
est en colère, pour 
mieux en rire ensuite?
LA TABLE D’E­
CRITURE POETIQUE 
ET MODERNITE. Phi­
lippe Haeck, essais, 
VLB éditeur. Un en­
semble d’essais déjà 
publiés, de 1973 à 1982. 
où le poète dégage les 
grandes ligens de ques­
tionnement.
LA COR­
RESPONDANCE 
ETRANGERE de Jean- 
Charles Harvey, Syl- 
vianne Savard Bou­
langer, édition cri­
tique, Naaman, 164 pa- 
ges. La cor- 
respondance étrangère 
d’un écrivain qué­
bécois.
LE BEAU ROLE. Ber­
trand Gauthier, Libre 
Expression, 160 pages.
Le point de vue d'un 
homme de 38 ans. bon 
gars, marié, père de 
deux enfants, sur l’en­
semble de ses préoo 
cupations. C'est aussi 
la différence qui existe 
entre le rôle que l'on 
attend de la part des 
hommes et leur réalité 
Pour les 8 ans 
et plus
Une nouvelle col­
lection Messidor/la 
larendole 8.9.10 Mon- 
dia pour les jeunes lec­
teurs de 7 ans et plus. 
Voici six titres qui sont 
conçus pour faire rire 
et réfléchir les jeunes 
lecteurs:
LA GRAND-MERE 
AUX OISEAUX, Geor­
ges Coulonges. images 
de Selçuk DemireL 77 
pages. Une petite fille 
est en convalescence 
chez sa grand mère. 
Cette dernière a dans 
sa cour un arbre fleuri 
d'oiseaux qu’elle

connaît tous. Chaque 
soir, elle racontera à sa 
petite fille des histoires 
de cage et d’oiseaux. 
(Pour les 8 ans et plus).
LE CHAPEAU EN­
CHANTE, Michel Co- 
sem, images de Claire 
Bourdin, 77 pages. La
petite Véronique s’a­
chète un jour, un ad­
mirable petit chapeau 
de paille. Alors 
commence pour elle 
une étrange aventure. 
(Pour les 7 ans et plus).
LA LONGUE MAR­
CHE DE FILOU, Jac­
ques Cassa bois, ima­
ges de Jacqueline Ma­
thieu, 74 pages. Filou 
est un chat aven­
tureux, mais voilà 
qu’un beau jour, au re­
tour d’une de ses es­
capades, ses maîtres 
adorés ont déménagé 
emmenant avec eux 
Porcelaine, sa fidèle 
compagne. (Pour les 8 
ans et plus).

Exemple de cette polyvalence, Monsieur Ga- 
zou, une chanson pour les enfants car il adore les 
enfants, mais pour les enfants de tous les âges: 
“J’aime beaucoup cette chanson, dit-il, parce que 
comme toutes celles qui utilisent la fantaisie pour 
parler de quelque chose de sérieux, elle a été la 
plus difficile à écrire et nous l’avons changée 
quatre ou cinq fois”.
Poésie de Lefebvre

D’où sa réflexion sur les limites de son talent 
poétique et de sa culture: “Sans Marcel Lefebvre 
et l'équipe, je ne serais pas à mi-parcours d’où je 
suis dans le domaine de la chanson, dit-il. C’est 
vraiment Marcel qui nettoie les bouquets que je 
lui apporte tout pleins de branchages et d’herbe- 
à-puces".

Au sujet d’une autre chanson, Bien sûr, issue 
de cette même collaboration, comme la majorité 
de tout ce qu’il chante Jean Lapointe affirme que 
c’est la plus risquée parce que la plus belle. Elle 
s’adresse à Dieu, mais elle a autant de chances de 
toucher les non-croyants que les croyants. Et s’il 
la trouve risquée, c’est parce qu’il ne se prend pas 
pour Brel ou Ferré pour interpréter un si beau 
texte de Lefebvre en lui donnant toute sa valeur.

Il est aussi une ballade que l’artiste aimerait 
beaucoup entendre le public reprendre avec lui: 
Tu peux pleurer Pierrot. Elle est dit-il très op­
timiste malgré une note de mélancolie.

Une autre facette de ce disque est la chanson 
qui a pour titre La chanson country, un “petit 
hommage”, on pourait dire un clin d’oeil à un 
répertoire que beaucoup de gens fredonnent 
souvent inconsciemment.

"Marcel et moi on aime pas tout, mais on aime 
ce qui se fait de bon en chanson country” et si 
d’aucuns crachent sur tout ce qui porte ce nom, 
eux ont voulu faire contrepoids à cela.

D’aileurs, Jean Lapointe ne prétend pas écrire 
toujours des chansons avec un grand “C”. “Je 
fais d’abord et avant tout des chansonnettes. Je 
chante parce que j’ai une voix assez juste. Je 
chante parce que j’aime chanter, mais pas trop 
longtemps”.

Quant à sa chanson préférée de ce 33 tours, il 
admet un faible pour Tout le monde crie en 
même temps, car, si c’est une satyre, elle est 
"allégée par la musique et le rythme”.

D’ailleurs, dans l’ensemble du disque, Lapointe 
et son équipe ne se gênent pas pour faire se 
succéder des tempos très divers, y compris les 
rythmes les plus à la mode.

A travers toute cette diversité, il n’y a toutefois 
aucun risque de s'égarer, car ce qui domine c’est 
la personnalité derrière cette voix à la fois 
multiple et unique.
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Depuis, les orientations premières 
ont évolué, mais l'amuseur continue 
en disant sur quelques rimes sans 
prétention:
“Je fais partie de vos sourires 
Et comme vous aimez le bonheur 
Je vous offre des éclats de rire 
Que je cueille au fond de mon 
coeur”

A Theure actuelle, Jean Lapointe 
est dans la période la plus an­
goissante de la préparation d’un 
nouveau show, celle qui, dit-il, dure 
six mois avant une première et pen­
dant laquelle il retouche cons­
tamment un élément ou un autre.

Il lui arrive même de se réveiller à 
quatre heures du matin pour re- 
formuler une phrase ou pour noter 
une idée nouvelle. Mais cela n’a rien 
d’exceptionnel pour lui de remanier 
un spectacle. Ainsi, le En pleine 
farce qu’il a joué à 37 reprises il y a 
deux ans à Québec, il en a donné au

total 343 représentations et même à 
la dernière, il cherchait encore à en 
améliorer le contenu.

Quant à la formule de son nou­
veau spectacle, elle reste cependant 
celle qui l'a si bien servi au cours des 
cinq spectacles précédents, à savoir 
une séné de plusieurs petits nu­
méros articulés chacun autour d’un 
personnage 
Retrouvailles

Quand Jean Lapointe parle de 
retrouvailles, c'est bien sûr à cause 
d’un an et demi d’absence de la 
scène à Québec, mais c’est aussi à 
cause de certains personnages.

Il y a maintenant 10 ans que ce 
fantaisiste fait carrière en solo et 
pendant cette pénode, on lui a sou­
vent demandé de ramener en scène 
des numéros que le public avait 
beaucoup aimés comme son soldat 
ou son espagnol. Dans une espèce 
de pot-pourri, il se remettra donc 
successivement dans la peau de cer­
tains de ses meilleurs personnages.

Mais ce sixième spectacle 
comportera aussi ses nouveautés, 
notamment l’interprétation pour la 
première fois du rôle d’une femme. 
Emilia Guindon, 50 ans, abandonnée 
par son mari parti vivre avec une 
plus jeune, est une “coquine qui 
refuse de s’enfermer dans son mal­
heur”, promet l’artiste.

Il y a longtemps, dit-il qu’il son­
geait à écrire quelque chose sur ce 
sujet et l’Emilia qu’il s’est choisie, 
elle se défoule.

Il y aura d’autres nouveaux per­

sonnages comme un sommelier sug­
gérant des trucs de dégustation ou 
un lord anglais très particulier.un 
dénommé Dang, oncle de Dmg et 
Dong, ou encore un gardien de nuit- 
qui finira par avouer qu’il a peur des 
portes,” car, une porte, il y a tou­
jours quelque chose demère”.

Le thème de la porte (porte à nre. 
portefeuille, etc.), il en parle comme 
d’un "petit lien assez agréable", 
sans plus insister.
Tendresse

Demère les textes de Lapointe, il 
y a aussi toujours quelque chose, 
mais ce n’est pas. dit-il, un show à 
message qu'il a préparé 
. Bien sûr, il y a un côté émotif 
dans tout ce que fait un “hyper- 
émotif” comme il se décrit lui-mê 
me. “Je ne peux pas faire un spec­
tacle sans quelques étincelles d’a­
mour et d’amitié”.

"Il faut des moments de ten­
dresse, sans cela ce n’est pas du 
Lapointe”.

Dans certaines chansons, il y a un 
peu de poésie, mais "je veux que les 
gens rient beaucoup et c’est la plus 
grande difficulté”.

"Ce que je veux, pendant deux 
heures, c’est faire rire les gens au 
maximum et faire passer au public 
de bons moments”. Jean Lapointe 
ne se considère pas totalement dé­
pourvu de poésie, mais il se voit 
davantage comme un “performer” 
marchand de bonheur, à cause du 
bonheur qu’il a lui-même à être sur 
scène.____________
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IARTS VISUELS!

La Chambre Blanche en pleine fantaisie
Pour la premiere fois en

VERSION
FRANÇAISE
INTEGRALE

SERGIO / ROBERT
.EONE/ DeNIRO

ADULTES: .......................................5.50S
ADOL. (14-17 an* avec ptauva 
d'Idenma avac photo): 5S
CLUB AGE 0 OR
Cinéma» Uni*:........................ 2.25S
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14h, 19h30. En 
Sem.: 19h155401 DtS G4LLR!fcS 628 2455

Aussi
Moi,

Christiane F.
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21MS ChMttlana !«hM IttiSS 

En Sam.: Pirata 2ih.
O ri «Dana 18M0

rwiïii.minTn
5401 DES GALERIES 628-2455

“LE FILM LE PLUS 
FASCINANT DE L’ANNÉE!
L interprétation de Diane Keaton est digne d un 

Oscar, elle est exceptionnelle. r 
Jack Kroll Newsweek

DIANE KISATON

POUR
TOUS

THIE 
LITTLE 
DRUMMIER 
GIRL

V. 0 ANGLAISE
Un film de GEORGE ROY HILL 
DIANE KEATON
dons "THE LITTLE DRUMMER GIRL" de JOHN LE CARRE, avet YORGO VOYAGIS • 
KLAUS KINSKI ■ Musique de DAVE GRUSIN ■ Producteur exécutif PATRICK KELLEY • 
Scénario de LORING MANDEL - Tiré du roman de JOHN LE CARRE - Produit por 
ROBERT L. CRAWFORD • Mise en scène de GEORGE ROY HILL.
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Sam. et Dim.: 13h, 15h35,18h10,
pl.Quebec 525-4524 20h40. En sem.: 18h15,20h40.

LE NOUVEAU
Super-héros du rire!
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PIÆ-FLIC
un film de avec GERARD JUGNOT

FANNY BASTIFN • PATRICK FICRRY JEAN CLAUDE BRIALY PIERRE MONDY
Scmar.o e S Liorjue PIERRE DELIER CHRISTIAN BIEGALSKI t-,. GERARD JUGNOT

Le Veinard
PL. STE-FOY 656-0592

Pinot: 14h40.18h, 21h20. 
Veinard: 13h, 16H20.19h40.

♦ La Chambre 
Blanche, 549 bouL Cha- 
rest est, k Québec, 
poursuit encore cette 
année sa promotion de 
l’art actuel par le biais 
d’expositions, de ré­
sidences et même— de 
concours!

par Marie 
DELAGRAVE

(collaboration spéciale)

Jusqu’à demain in­
clusivement, Sanndar 
Dhaliwal et Pierre 
Train se panagent la 
grande salle de la ga­
lerie pour la pré­
sentation de leurs oeu­
vres.

Née en Inde, Sa- 
rindar Dhaliwal vit à 
Kingston, en Ontano. 
Elle y a fait ses études

ainsi qu’au Falmouth 
School of Art de Corn­
wall, en Angleterre. En 
entrevue cette jeune 
femme confiait
comment, étant par­
ticulièrement in­
téressée par le tissage 
et les textiles, il ne lui a 
pas été facile de faire 
accepter cette onen- 
tation à ses professeurs 
très réticents envers 
tout ce qui s’écartait de 
la peinture et de la 
sculpture. C’est donc 
avec obstination, mal­
gré les oppositions, 
qu’elle a poursuivi ses 
recherches artistiques 

Imprégnée de dif­
férentes cultures. Sa­
nndar Dhaliwal associe 
allègrement dans ses 
oeuvres figuration et 
abstraction, sujets vé­
gétaux et formes géo-

LA BOITE A FILMS présente

cmemasplus
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CLFIUDE LELOUCH
Le même jour, a la même heure, 
dans les mêmes circonstances, 

dans des lieux différents, 
un homme et une femme qui ne se 

connaissent pas. disparaissent. 
Fugue? enlevement? suicide? 

la police enquête
Locale au début,

l'affaire prend soudain une dimension 
mondiale Alors l'incroyable histoire 
de VIVA LA VIE commence...

POUR
TOUS

3 au 5 nov., 21h30
6 nov., 19h15
7 au 10 nov., 21h30 
11 nov., 15h30 — 21h30

métriques, textiles et 
matériaux plus tra­
ditionnels (peinture, 
crayon; aquarelle) et 
surtout: douceur et fer­
meté. Cette artiste ne 
craint pas d’exprimer, 
avec beaucoup de poé 
sie, sa vision bien per­
sonnelle du monde. El­
le nous apporte une 
bouffée de fraîcheur 
qui nous permettra 
peut-être, qui sait?, de 
mieux affronter les ri­
gueurs de l’hiver qui 
arrive...

Stimulé par ce qu’il 
appelle "le design ra­
dical éclectique”, le 
Québécois Pierre Train 
propose une suite d’ob­
jets aussi baroques les 
uns que les autres. Ces 
"sculptures" très co­
lorées, parfois simples, 
parfois complexes, 
étonnent par leurs rap­
ports de formes et de 
textures souvent in­
congrus et leur aspect 
humoristique et extra­
verti. Train s’amuse à 
déranger nos habitudes 
perceptuelles de façon 
à ce qu’on en sourit 
avec lui.

Toujours à la Cham­
bre Blanche. Louis La­
fontaine débutait cette 
semaine sa "résidence” 
conçue autour du thè­
me — controversé — 
des abris nucléaires. 
Pendant tout le mois de 
novembre, les visiteurs 
auront l’opportunité de 
voir cet artiste prendre 
possession d'une des 
pièces de la galerie et 
de la transformer à sa 
guise, en fonction de 
son projet. C’est à sur­
veiller attentivement...
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“Momies" de Sarindar Dhaliwal est une oeuvre tridimensionnelle 
présentée à la Chambre Blanche jusqu'à demain soir.

De drôles de 
concours

“Le vestiaire al­
légorique”: tel est le ti­
tre d’un concours de 
costumes lancé à tous 
les créateurs et créa­
trices intéressés à

CHARLOTTE OflMPuTjGl fMiCHEL âCCSTil IgvELYNTBOJIxl
fjt&N LOUiSTniNTIGNANTI ICHAPIES AZNAvoCiRl

BOB FOSSE

Version française 3. 4, 5 nov., 19h15

LES DIEUX SONT TOMBES SUR LA TÊTE -4 no« , 15N30 
POSSESSION—«nov.. 21 MO 
PIXOTE —7 noY, 19h15
MONTY PYTHON, LE SENS DE LA VIE —8 nov., 19M0 
EQUATEUR-9 nov . 19h30
ENTRÉE: 3,25 par film - AGE D’OR <M4 ANS 2S par film 

1044,3e Avenue, Limoilou - 524-3144

‘Tabou’
Dès13h35

2e film:
"Salon de massage 

privé"
Dès 13h10

MIDI MINUIT I STE-FOY 3
252 ST-JOSEPH EST 522 2828 PUCE STE FOY 656-0592

concevoir et réaliser un 
ou plusieurs vêtements 
(au sens très large du 
terme). Ces costumes 
qui peuvent être aussi 
utopiques qu’in­
confortables seront dé­
voilés au public lors de 
la parade de mode de la 
soirée inaugurale du 7 
décembre. Il appartient 
à chaque artiste de 
trouver un mannequin 
et, le cas échéant, une 
musique et une cho­
régraphie appropriées.

Pour participer à ce 
premier “Vestiaire al­
légorique”, vous devez 
faire parvenir à la 
Chambre Blanche vos 
nom, adresse et nu­
méro de téléphone ain­
si qu’un dessin ou autre 
(photo, collage) dé­
crivant l’oeuvre. La da­
te limite de l’inscription 
est le 20 novembre Les 
meilleures oeuvres se­
ront exposées à la ga­
lerie jusqu’au 23 dé­
cembre.

Un autre concours 
original est celui de 
“Mobilier d’artistes” 
organisé dans le but de 
mieux connaître une 
des tendances es­
thétiques actuelles les 
moins connues. Tous 
les artistes concernés

££ RÀRfS planffowite (fH-O&fl
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HORAIRE
L'étoffe des héros: 
12h45, 4h15, 7h45.

WoôcüumoA

PROuET
BRAINSTORM

44} L'ÉVENTREUR DE 
NEW YORK HORAIRE

la maUtour 1hOO 
«lis. «*>SJ OuVICTORIAVILLE
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LM njM o* 
fau 1 h30. 

SMS. 9M0 
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LE /MEILLEUR
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L'EFFROYABLE CREATURE
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OÙ SONT LES MECS?

par ce thème sont in­
vités à présenter leur 
dossier (c.v., une di­
zaine de diapos d’oeu­
vres récentes, diapos 
ou texte de l'oeuvre à 
exposer). L’exposition 
aura lieu du 15 février 
au 24 mars. Date limite 
de réception des dos­
siers: 15 décembre 

Bonne Chance!

IUVRESI
REÇUS

PAPE ET PASTEUR 
DANS QUELLE EGLI-x 
SE?, Jacques Flamand, 
collection "Essais et 
recherches” no 1, Les 
éditions du Vermillon, 
222 pages. Cet essai ar 
pour objet de forcer la 
réflexion sur l’Eglise 
vue de l’intérieur. H 
porte son analyse sur 
la structure de l’Eglise 
et sur les ministères, il 
plaide pour une Eglise 
dépouillée, fraternelle, 
sans pouvoir mais ser­
vante.

LE JOURNAL DE CA­
THERINE W, Pierre 
Billon, roman, Québec- 
Amérique, Québec-Li­
vres, 223 pages. Une 
petite fille fait une ch­
ronique d’un pays ro­
mand d’apparence pai­
sible dans une Europe 
déchirée. Ce roman a 
été porté à l’écran sous 
le titre de "l’Ogre de 
Barbarie”.

UN NOUVEL ORDRE 
MONDIAL. Jean Ga­
gnon. 46 pages' Traité 
sur l’amélioration de 
l’être humain.

POLOGNE, James A. 
Michener, roman 
Seuil, Diffusion Di- 
média. 684 pages. Les
épisodes héroïques et 
tragiques qui mar­
quèrent l’histoire de la 
Pologne. Sept siècles 
d’histoire, depuis les 
incursions mongoles 
du XIIle siècle en pas 
sant par la disparition 
de ce coin du monde 
de la carte de l'Europe 
pendant un siècle, la 
terreur nazie, la su­
jétion soviétique, etc.

FORT SAGANNE, 
Louis Gardel, roman, 
Point, Diffusion Di- 
média, 315 pages. De
Djelfa à Tombouctou, 
au Hoggar, puis au 
Tassili des Ajjers, le 
lieutenant Charles Sa- 
ganne connaît, à la tê­
te de ses guerriers 
Chaamba, des aven­
tures qui paraissent 
aujourd’hui ini­
maginables. Ses ex­
ploits au Sahara avant 
1914, lui vaudront d'ê­
tre chanté par les poè 
tes touareg et les jour­
naux parisiens. Ce li­
vre a obtenu le grand 
prix du roman de l'A­
cadémie française en 
1980.
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Images de 
sténopé

r 'Orgr? 
»

4 — “Images de 
quoi?!”

— “De sténopé. Sté- 
no-pé.”

— “Ah bon. Et— c’est 
quoi ça?"

— “Le titre de l’ex­
position présentée jus­
qu’à demain in­
clusivement au Centre 
VU!”

par
Marie DELAGRAVE

(collaboration spéciale)
Le mot "sténopé'' 

vient du grec; il désigne 
un petit trou dans une 
plaque de métal mince. 
On l’emploie toutefois 
plus généralement 
pour nommer l’ancêtre 
de l’appareil photo­
graphique actuel, un 
appareil qui s'inspire 
du principe de la "ca­
mera obscura" (cham­
bre noire, ou boite op­
tique) connu des ar­
tistes depuis l’Antiqui­
té.

Si l’avènement de la 
photograhie a tant tar­
dé, c’est à cause de la 
difficulté non pas à 
capturer une image sur 
une surface mais bien 
de la conserver. La dé­
couverte d’une pel­
licule (film) photo­
graphique stable a per­
mis la révolution que 
l’on connaît, et à la­
quelle s’est jointe la so­
phistication de plus en 
plus poussée de l’ap- 
pareil-réceptacie de 
cette magie visuelle.

Cependant, malgré 
tous ces “gadgets” van­
tés de par le monde par 
les nombreuses compa­
gnies de caméra... il est 
possible de faire de la 
photographie sans ap­
pareil: si on n’en attend

pas un éventail de pos­
sibilités aussi grand, le 
sténopé le remplace as­
sez facilement!

Un sténopé peut se 
confectionner à partir 
d’un contenant de mé­
tal ou de carton étan 
che et sur la paroi du­
quel on fixe (à l'in­
térieur, bien sûr) une 
pellicule sensible à la 
lumière. Sur la face op­
posée est percé un mi­
nuscule orifice de la 
grosseur d’un trou d’ai­
guille et recouvert, à 
l’extérieur, d’un ruban 
opaque. En levant ce 
cache quelques se­
condes, la lumière pé­
nètre dans le boîtier et 
permet l’impression de 
la pellicule.

Le petit trou tient 
lieu à la fois d’objectif 
et de diaphragme, et 
assure un grand angle 
de prise de vue. La net­
teté sur une pro­
fondeur de champ 
considérable est aussi 
très grande. Toutefois 
la luminosité étant très 
réduite, de longs temps 
d’exposition sont exi­
gés (de l’ordre de quel­
ques secondes ou mi­
nutes au lieu des frac­
tions de seconde pour 
une caméra moderne) 
ce qui implique un cer­
tain flou dans les ima­
ges obtenues, l’o­
pérateur ou le sujet 
ayant bougé.

Mais cette ca­
ractéristique n’est pas 
négative en soi; elle 
peut même s’avérer sti­
mulante. C’est là le 
propos des trois photo­
graphes qui exposent 
actuellement leurs tra­
vaux au Centre VU, 44

rue Gameau (local 202) 
dans le Vieux-Québec.

Robert Burcher, Mi­
chel Lamothe et André 
Momeau ont fabnqué 
eux-mémes leur propre 
sténopé, ces derniers 
sont d'ailleurs exposés 
à la galerie. On cons­
tate que pour ce faire, 
Burcher a utilisé... un 
petit récipient de pou­
dre à pâte (!) Lamothe 
ayant préféré cons­
truire une grosse boite 
de contre-plaqué qu’il a 
posée sur un trépied 
alors que Momeau a 
simplement assemblé le 
modèle en carton pro­
posé par... Kodak! Cha­
cun démontre
comment, finalement, 
la qualité d'une photo­
graphie dépend bien 
plus de l’intention et de 
l’imagination de l’o­
pérateur que du degré 
de perfectionnement de 
la caméra employée.

Une oeuvre de Robert Burcher, exposée à la Galerie VU, rue Gameau.

Photographies 
peu banales

Robert Burcher joue 
avec les contrastes. Il 
photographie, en gros 
plan, des objets géo­
métriques de pierre ou 
de métal, tels des bou­
ches d’aération, des 
tuyaux. Grâce au sté­
nopé, il peut adoucir 
ses sujets rébarbatifs, 
accentuant cet effet 
par un virage sépia (co­

loration brune) qui en 
réchauffe l'atmosphère. 
Son respect lors du ti­
rage du format spécial 
de son négatif, étroit et 
horizontal, ajoute un 
intérêt supplémentaire 
à ses oeuvres.

Grâce à la durée pro­
longée de l'exposition 
du négatif à la lumière, 
Michel Lamothe crée 
de fascinants portraits 
dont l’imprécision des 
contours augmente cu­

rieusement le ma­
gnétisme du per­
sonnage photographié. 
Cet artiste apparaît in­
tensément préoccupé à 
rendre la relation pri­
vilégiée existant entre 
son sujet et lui. Il écrit: 
“Au-delà du processus 
photographique lui- 
même, qui est ici pré­
texte à la rencontre du 
temps et de l’espace de 
l’autre et du mien (...) 
la photographie de­

vient une preuve de 
nos existences, de no­
tre passage, de notre 
itinéraire”.

Tandis que Lamothe 
utilise la pellicule pres­
que carrée du 4 x 5 (et 
dont il laisse dé­
libérément la trace sur 
le pourtour de son ima­
ge), André Momeau 
charge sa caméra de 
carton avec une simple 
cartouche 126 de Ko­
dak qu’il déroule ma­

nuellement. Comme la 
précision de cette opé­
ration n’est pas très 
grande, l’artiste en a 
profité pour composer 
ses oeuvres en fonction 
de cette particularité. 
Expérimentant jux­
tapositions et su­
perpositions de clichés 
déphasés par rapport 
au cadre du négatif, 
Momeau propose un 
déplacement, un voya­
ge imaginaire qu’il au­

rait été difficile de sug­
gérer sans le sténopé. 
Sa présentation libre 
sur le mur de la galerie 
s’inscrit également 
dans cet esprit.

Afin de vous en 
convaincre, allez voir 
par vous-même
comment il n’est pas 
nécessaire d'être "ou­
tillé" pour faire de la 
photographie — et de 
la photographie peu 
banale de surcroît.

Les progrès 
de la photo

+ (MD) — Les amateurs de photographie 
seront sûrement intéressés par les oeuvres du 
Suisse Grégoire Boulanger présentées jusqu’au 
30 novembre à la bibliothèque Saint-Jean-Bap­
tiste (755 me Saint-Jean à Québec). Il s'agit de 
monotypes. Le. d’exemplaires uniques.

Normalement, un négatif photographique per­
met de tirer un nombre presque infini d’images 
sur papier. Grégoire Boulanger, lui, ne peut 
pratiquement pas créer deux photographies iden­
tiques tant il opère une quantité d’interventions 
en laboratoire avant d’obtenir satisfaction.

Malgré l'impression que peut donner l’ex­
position, l'artiste utilise des prises de vue en noir 
et blanc traditionnelles. Les colorations sont 
produites par remplacement de l’argent (noir) 
contenu dans le papier photographique par d’au­
tres métaux ou substances chimiques. Et avant 
cette étape, très longue, un gros travail de 
laboratoire a été effectué dont des solarisations, 
effets Sabatier et Eberhardt, superpositions.

Ainsi traités, des sujets tels des nus et des feux 
d’artifice deviennent totalement transformés par 
toute la "cuisine” que leur fait subir Grégoire 
Boulanger. Pour ma part, j’avoue avoir été plus 
fascinée par les techniques utilisées que par le 
contenu même des images exposées. Mais il s’agit 
probablement d’une question de goût.

Afin de venir en aide à l’Association Obscure, 
organisatrice de l’exposition de Boulanger (et 
encore en instance de déménagement), le Centre 
VU prêtera son local lundi à 20h pour une 
rencontre-discussion avec l’artiste et les per­
sonnes intéressées par son travail.

Lorraine Bellerose

Pour poursuivre dans la veine de la photo­
graphie... Ceux qui ont mahqué la récente (et 
intéressante) exposition de Lorraine Bellerose à 
la galerie Linda Verge peuvent se reprendre alors 
que ses oeuvres sont actuellement en montre à la 
galerie L’Ombelle (1480 rue Provancher à Cap- 
Rouge) jusqu'au 9 novembre.

Peintre, aquarelliste et aquagraphiste, ces der­
niers mois cette artiste a ajouté une nouvelle 
corde à son arc en utilisant les possibilités of­
fertes par la photographie électronique. Aidée 
d’un technicien, multiplication de l’image et va­
riations de ses couleurs lui sont maintenant 
accessibles grâce à ce procédé photographique 
coûteux mais très souple.

Lorraine Bellerose a surtout fait sa marque en 
aquagraphie, cette technique de coloration en 
surface du papier par le biais de pigments en 
suspension dans une cuve d’eau... La reliure 
traditionnelle a longtemps employé semblable 
papier marbré pour les pages de garde des livres à 
mettre en valeur. Toutefois madame Bellerose 
utilise l’aquagraphie à des fins plus créatives, 
alors qu’elle rechausse, à l’aide de différents 
médiums, certaines des formes révélées par les 
sinuosités colorées disposées sur le papier vierge.

Avec sa série intitulée “Modulations om- 
bellmes" (l’ombelle étant une fleur sauvage un 
peu en forme de cristal de neige), l’artiste a su 
combiner avec goût aquagraphie et photographie 
de façon à créer des images beaucoup plus fortes 
plastiquement — surtout lorsque la figuration se 
fait moins évidente — que celles réalisées an­
térieurement. Malgré leur silicité, ses compo­
sitions séquentielles ne manquent pas d’efficaci- 
té. La prochaine étape de Lorraine Bellerose sera 
de poursuivre dans cette voie très prometteuse 
sans tomber dans les pièges de la répétition à 
outrance.
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HARRISON fORD 
•INDIANA JONtS 
ET IE TEMPIE MAUDIT- 
NATE CAPSHAW • AMR'SH PURI 
ROSHANSETH-PHILIP STONE 

------ KE HUY ÛUAN

GEORGE IUCAS. FRANK MARSHALL
______ _ KATHLEEN KENNEDY

•—-JOHN WILLIAMS 
. —. WLLARD HUYCK A GLORIA KATZ 

GEORGE LUCAS • —ROBERT WATTS 
------ STEVEN SPIELBERG

70MÎVH
Sam. et dim.: 12h30. 14h40. 16h45, fin ["nni Ptv OTCDcTT 
19h, 21h20; en sem.: 19h, 21h05 ULII UUIHY bTERED

CANADIEN
PL. LAURIER 656-9922

Adul.: 5.SOS; adol.: (14-17 ans avec 
preuve d’identité avec photo): SS; 
Club Age d’or Cinémas Unis: 2.25S

RENE MALO PRÉSENTE

«ARCAND est un grand acteur!»
_____ Manon Péclet DIMANCHE MATIN,_____

«Ce que j’ai vu de meilleur du côté 
québécois cette année au festival. 
J’ai aimé dans ce film le portrait 

d’un homme québécois 
éloigné du modèle 

traditionnel.»
.Luc Perrault LA PRESSE.

r
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** GABRIEL ARCAND ANNE 11 TOURNEAU JEAN CARMET VERONIQUE IANN0T DONALD PILON
WRRtQW UimtHUOT OURSE HUATMUtT SERGE DUPIRE

ROGER LEMELIN a..™-. DENYS ARCAND OLIVIER DASSAULT
— DENIS HEROUX JOHN KEMENY - ---- - - - - - JUSTINE Hf ROUX „™ ICC

STE-FOY 2
PL. STE-FOY 656-0592 13h, 15h, 17h, 19h, 21h

SERGE LASKI et JEAN CLAUDE FLEURY présentent

UN FILM DE
MOSHE MIZRAHI

POLK
TOUS

-QUTRONC s LONSDALE ÎAZMVOUR 2 NORBERT

2,*m* GRAND FILM LA BARAKA
Sam. «1 dim : Jtuntu* Uh25 
17h55, 21 MO: Btrsk* I2h45. 

_____________________________ 16M5. 19ti50, •« ttm JtuntSM
5401 DES GALERIES 628-2455 21h20: Bamkj 19M0

VOTRE GUIDE DES MEILLEURS 
SPECTACLES EN VILLE

CINEMAS UNIS

Giorgio Moroder (Gagnant de l'Oscar Flashdance) nous 
présente la vision musicale du futur de Fritz Lang

POl K

PAT BENATAR 
FREDDIE MERCURY 
10VERB0Y 
BONNIE TYLER 
ADAM ANT 
JON ANDERSON 
BILLY SQU IE R 
GIORGIO MOROOER

Sous-titres en anglais

5401 DES GALERIES 628 2455

PRODUIT PAR GIORGIO MOAOOtR

Sam el dim 13h15, 14h55. 
161)35. ISMS. 19H55. 21h3S. 
en Mm.: 18M5.191)55. 21h35

> U POUR
TOUSSix millions 

de dollars 
s’ils trouvent 
Harry avant 
minuit.
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paul McCartney’s

V.O. ANGLAISE

BROADJSTREET
Quand la musique s’arrête, le mystère commence.

TWENTIETH CENTURY FOX présente

"GIVE MY REGARDS TO BROAD STREET", avec PAUL McCARTNEY — 
BRYAN BROWN — RINGO STARR — BARBARA BACH — LINDA McCARTNEY — 
TRACEY ULLMAN — RALPH RICHARDSON — Ecrit par PAUL McCARTNEY — Produit 

# " par ANDROS EPAMINONDAS — Mise en scene de PETER WEBB
t
-mpl

AftrvM Ou •’*' #o
(J'SporrbM rj*y» «**«. *n ^

c assénés COL umbla

Et aussi film d animation RUPERT AND THE FROG SONG
ŒQuËKI]
PL.QUEBEC 525-4524

Sam. et dim.: 13h40, 16h05, 18h35, 21h; 
en sem.: 18h35, 20h50
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QUE FAIRE CE SOIR?
Cinema* maâties
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cinéma
Lj dai^ification des films est 
établie par l’Office des 
communications sociales. 
Voici le barème d'ap- 
préciaiion des films qui sont 
présentement projetés sur 
les écrans dans les cinémas 
de Québec et la Rive-Sud.

— Les chiffres réfèrent à la 
.aleur artistique de l’oeuvre. 
(I) chef d’oeuvre; (2) re­
marquable; (3) très bon; (4) 
non; (5) moyen. (6) mé 
diocre; (7) minable

— Les appréciations des 
films sont établies sur les 
copies présentées dans la 
province de Québec

LA BOITE A FILMS (1M4, 
le Avenue, Umoüou. 524- 
.1144). Star 80 (3) Américain 
Ifibl Drame de moeurs réa­
lisé par Bob fosse Int. Ma- 
nel Hemingway. Eric Ro­
berts. En 1978, un promoteur 
i)e petite envergure est attiré 
par la beauté d’une jeune 
adolescente Après l’avoir 
épousé, il devient d’une gran­
de jalousie lorsqu'elle est ap­
prochée pour faire du ci­
néma Sam. dim 19hl5 18 
ans Viva la vie (4). f rançais 
1983 Drame réalisé par Clau­
de Lelouch Int Michel Pic- 
coli. Evelyne Bouix. Le mé- 
nie jour, à la même heure, 
dans les mêmes cir­
constances. dans des lieux 
différents, un homme et une 
femme disparaissent. Sam. 
dim 21h30 Tous. La petite 
bande (3). français 1982 
Conte réalisé par Michel De­
ville Int. François Mar- 
'houret, Andrew Chandler 
Un groupe d’enfants, sous la 
direction d’un petit sourd- 
muet. connaissent diverses 
tribulations Dim 13h30. 
Tous. Les dieux sont tombés 
sur la tête (3). Sud-africain 
1981 Comédie réalisée par 
lamie Uys Int. Manus 
Weyers, Sandra Pris loo. 
Dans l’extrême sud de l’A­
frique. Xi et sa famille vivent 
paisiblement jusqu’au jour 
où un objet bizarre leur tom­
be du ciel: une bouteille de 
coca-cola vide Dim lôhSO. 
Tous Adm $125; $2 pour 
les 50 ans et plus et les moins 
de 14 ans Pour chaque film

CANADIEN (656-9922). In­
diana Jones et le temple 
maudit (3) Américain 1984 
Drame d'aventures Un ar­
chéologue aventureux, une 
chanteuse et un jeune Onen- 
tal se trouvent aux prises 
avec des gangsters chinois et 
doivent s enfuir aux Indes où 
ils acceptent d'enquêter sur 
d’étranges agissements dans 
le palais du maharajah Sam.,

dim I2h30 14840. I6h45. I9h 
21h20 14 ans Adm $5 50; $5 
14-17 ans

CANARDIERE (Calenea Ca- 
nardièr», 661-8575). fenêtre 
sur cour (•). Etats-Unis De 
Alfred Hitchcock Int James 
Stewart, Grace Kelly Un 
photographe qui a eu la jam­
be cassée au cours d’un re­
portage. doit rester chez lui 
et peut observer, de sa fe­
nêtre ouverte, tout ce qui se 
passe dans la cour 6am. 
dim I3h, I7h. 21h L'homme 
qui en savait trop (•). Etats- 
Unis. De Alfred Hitchcock 
Avec James Stewart. Dons 
Day Un couple en vacances 
fait la rencontre, au Maroc 
d’un étrange français et d'un 
couple anglais aux agis­

sements bizarre» 5am . dim 
14850, I9h Tous Adm $5; 
$4 50 14-17 ans. 52 50 ige 
d'or

CARTIER (1919 nie Cartier, 
525-9340). Quelle affaire (5).
Améncatn 19*3 Comédie de 
moeurs réalisée par Paul 
Bnckman Int. Tom Cruise, 
Rebecca De Momay Afin de 
trouver l’argent nécessaire 
pour effectuer des ré­
parations à certains dégâts 
causés pendant l’absence de 
ses parents. Joel transforme 
la maison en lupanar pour 
une nuit Sam . dim I9hl5. 
14 ans L’amour à mort (■) 
d’Alain Resnais Int.: Fanny 
Ardant et Pierre Arditi Un 
couple tremble devant la 
mort, des amis, pasteurs pro­
testants. tenteront de leur

venir en aide Sam 2lh30 
Dim I6het21h30 Astérix et 
Cléopâtre (4). Franco-belge 
1968 Film d'animation réa­
lisé par Eddy Latéste César 
met Cléopâtre au défi de lui 
construire un palais en trois 
mois. L'architecte de la reine 
étant débordé, il fait appel 1 
ses amis gaulois Dim I4h 
Tous Adm : $3.25; $2 pour 
les 50 ans et plus et les moins 
de 14 ans
GALERIES DE LA CA­
PITALE • • (5401 de* Ga­
leries, 628-2455). Salle I: Me­
tropolis (•). Film musical sur 
ta vision du futur de Fntz 
Lang Sam . dim I3hl5. 
14h55. I6h35. 18M5, I9h55. 
2IH35 Tous Salle 2: Une jeu­
nesse (5) Français 1982 Dra­
me de moeurs réalisé par 
Moshe Mizrahi Int.: Patrick

Jusqu'au 8 novembre, le cinéma Cartier présente le dernier film 
d’Alain Resnais: L AMOUR A MORT. Cette oeuvre raconte l’histoire de 
deux couples, le premier, formé de deux pasteurs protestants exaltés 
et graves, essaiera de venir en aide au second qui tremble devant la 
mort.

Fair» parvenir vos communiqués à:
LISE Q.*DESJARDINS 
Journal La Solafl, C.P. 1547 
390, rua Salnt-Valllar ast 
Québac Q1K 7J6 
Tél.: 647-3489

Norbert, Ariane Lartéguy 
Deux jeunes, gens dans 1a 
vingtaine connaissent en 
semble des expériences 
éprouvantes Sam., dim 
I4h25. I7h55, 2lh30 La ba­
raka (-). Sam., dim. I2h45. 
16815, 19850 Tous Saüf 3: Il 
était une fou en Amérique 
(3). Italo-améneain 1984 
Drame de moeurs réalisé par 
Sergio Leone Int.: Robert De 
Niro, James Woods Un jeu­
ne homme qui a grandi dans 
le quartier juif exerce quel 
ques rackets et fait de la 
prison pour le meurtre d’un 
rival. Sam . dim. I4h. 19830 
Version française intégrale 
14 ans Salle 4: Y a-t-ti un 
pilote sur l’antenne ? (•). Sa 
m , dim 13h. I7h05. 21815. 
Moi, Christiane F. 13 atu, 
droguée, prostituée (4). Al 
lomand 1981 Drame social 
réalisé par Ulrich Edel. InL 
Natja Bumkhorst. Thomas 
Hausten. La jeune Ch­
ristiane. souvent seule, fait la 
rencontre d’un jeune drogué 
qui l'entraîne Sam., dim 
14850, 18855. 14 ans. Adm 
$5. $4 50 14-17 ans; $2 50 
moins de 14 ans pour chaque 
salle.
LIDO (Lévis, 837-2272). Star
80 (3). Voir description ci­
néma La Belle à films. Sam 
19830. Dim. 13830 et 19830 
Le retour de l'inspecteur 
Harry (5). Américain 1983 
Drame policier réalisé par 
Clint Eastwood. Int.: Clint 
Eastwood. Sondra Locke. Un 
inspecteur est appelé ê en­
quêter sur des meurtres dont 
l'auteur semble être une jeu­
ne femme qui veut se venger 
d’un viol dont elle a été la 
victime Sam. 21820 Dim. 
15820. 21820. 18 ans. Adm 
générale $4 50.
MIDI-MINUIT (rue St-Jo- 
seph, 522-2828). Partouze 
suédoise (-). 13835. 15855, 
18815. 20835. Tabou (-). 
14845. 17805. 19825, 21845. 
18 ans. Adm générale $4 50 
ODEON • (coin du Pont et 
bout C barest, 529-9745). 
Dauphin: Mario (•). De Jean 
Beaudm. Mario, un enfant 
d'une dizaine d’années, vit 
avec son frère qu’il idéalise 
Lorsque ce dernier devient 
amoureux, une jalousie mê­
lée de haine envahi! Mano 
12845. 14845. 16845, 198. 21 h. 
Tous. Frontenac I: La lé­
gende de Tarzan (3). Bri­
tannique 1983. Drame d’a­
ventures réalisé par Hugh 
Hudson Int Christopher 
Lambert. Andie MacDowell. 
Un aristocrate anglais et sa 
femme sont victimes d’un 
naufrage. Après leur mort, 
leur jeune fils est adopté par 
une guenon. Ce film relate 
I enfance de Tarzan. 13H20. 
15855. 18830. 21810. Tous. 
Frontenac 2: La guerre des

tuque* (-) 13830. 15830.
17830. 19830, 21820 Tous 
Adm $5; $4 50 14-17 an» 
$2 50 âge d'or et moins de 14 
ans
PARIS (Place tTYouvili*.
•94-0891.) Salle I: U* rua* de
feu ( ) 13830. 17815. 21810 
L’effroyable créature (the 
thing). (4). Américain 1982 
Drame de science fiction réa 
lisé par John Carpenter Int 
Hurt Russell A Wilford 
Bnmley. La vie d'une station 
de recherche américain, l 
perturbée par d’étranges in­
cidents causés par un extra 
terrestre capable d’assumer 
l’apparence de tout or 
gamsme vivant I5hl5, 
19805. 14 ans. Salle 2: l’étoffe 
des héros (3). Américain 
1983. Chronique réalisée par 
Philip Kaufman. Int Sam

Shepard. Scott Glenn. Sept 
astronautes sont sé­
lectionnés pour faire partie 
du projet Mercury, afin de 
rivaliser avec les Russes dans 
la conquête de l'espace 
I2H45. 16815, 19845 Tous. 
Salle 1: Le meilleur (the Na­
tural). (4j Américain 1984. 
Drame sportif réalisé par 
Berry Levinson Int ; Robert 
Redfnrd. Robert Duvall Un 
jeune campagnard qui rêve 
d'une glorieuse carrière au 
baseball est distrait de son 
projet par une femme né­
vrosée 13h. 16855. 20855 Où 
sont les mecs? (6) Américain 
1984. Comédie réalisée par 
Hy Averback. Int.: Lisa Hart­
man. Lorna Luft. Quatre étu­
diantes s’en vont passer les 
vacances de Piques ê Fort 
Lauderdale pour y glaner des

expériences amoureuses 
I5h05. 19h05. 14 ans Adm 
pour chaque salle $5. $3 ige 
d'or ou enfant.

PLACE QUEBEC (525-4524). 
Sade 1: Give my regards to 
Broadstreet (•) V OA Sam 
Dim 13840, 16805. 18835, 
218 Tous Salle 2: The little 
drummer girl (-) VOA Sam 
Dim I3h, 15835. 18810.
20840 Tous. Adm $5; $4 50

14-17 ans; $2 50 moins de 14 
ans. pour chaque salle

SAINTE FOY (Place Ste 
Foy 656-0592). SaUe I: Pinot 
simple flic (-) 14840. 188. 
21820. Le vetnard (5) Bri 
Unnique 1975. Comédie réa 
lisée par Christopher Miles 
Int.: Roger Moore. Susannah 
York. Une journaliste fa 
rouchement pacifiste se rend 
î Bruxelles pour réaliser une 
séné d'articles sur des ma­
noeuvres de l'OTAN 138. 
16820. 19840 14 ans SaUe 2: 
L» crime d’Ovide Ptouffe (4) 
Québec 1984 La suite de la 
saga de la famille Ploufte. 
Ovide découvre que Rita le 
trompe et quelque temps 
plus tard, lorsque l’avion 
dans lequel cette dernière a 
pris place explose, il est ac­
cusé de meurtre 138. 158 
178. 198. 218 14 ans. SaUe 3: 
Partouze suédoise (-) 13810. 
168. 18850, 21840 Salon de 
massage privé (-) 14830.
17820. 20810. 18 ans. Adm 
$5; $4 50, 14-17 ans: $2 50 
moins de 14 ans 
ST-ROMUALD ♦ . <839-
6553). Où sont 1rs mecs? (6) 
Voir description cinéma de 
Pans 19830 Contre toute at­
tente (5) Américain 1984 
Drame policier réalisé par 
Taylor Hackford Int : Jeff 
Bridges. Rachel Ward. Un 
joueur de football accepte de 
rechercher la maîtresse fu­
gitive d’un racketter. 21820 
14 ans Adm $4, $3. 14-20 
ans; $1.50 âge d'or Cinê-Jeu- 
nesse tous les dim 13830 au 
cinéma St Romuald Le re­
tour des bi disses m folie (6). 
Français 1983 Comédie réa 
lisée par Michel Vocoret 
Int.: Gérard Rinaldi, Jean 
Sarrus Trois vieillards d'un 
même village décorés pen­
dant la Seconde Guerre mon­
diale racontent comment sc 
sont déroulés leurs exploits. 
LE ; CINEMATOGRAPHE, 
cégep de Sainte-Foy. 2410 
chemin Ste-Foy, 658-5389 ou 
659-6600, poste 3838. L’Em­
pire des sens (4) Nippo fran 
çais 1976. Int. Eiko Matsuda. 
Tatsuya Fuji. Une servante 
d’auberge qui est aussi une 
prostituée devient pour son 
patron, une maîtresse pas 
sionnée Pour parvenir 5 une 
extase particulière. son 
amant accepte Je se laisser 
étrangler Dim. 20h Adm 
$2 50

c

>

Après la mort de ses parents, Tarxan est adopté par une guenon et 
grandit parmi les singes. Cette production nous raconte l’enfance du 
héros dans la jungle et donne lieu à de très belles scènes de nature. 
Au cinéma Odéon.

LA SEMAINE 

DES SCIENCES

a-' 3u'2/rc-emoie N&j
la science 

au cœur de la vx.

La semaine des sciences se
tient simultanément dans 
sept régions du Québec: l’Est 
du Québec. l'Estrie, la Mau- 
ncie, Montréal. Québec et le 
Saguenay—Lac Saint-Jean. 
Différentes activités sont au 
programme: ateliers, confé­
rences. expositions, portes 
ouvertes, excursions et ate­
liers dans des musées, des 
hôpitaux, des universités, des 
industries, dans des bi­
bliothèques. des centres 
culturels.

Nous publions la liste des 
activités se tenant à Québec. 
Lévis. Thetford-Mines et Ri­
vière du-Loup
Activités permanentes.
MUSEE DU SEMINAIRE DE 
QUEBEC, 9 rue de TU- 
niversité Québec Collection 
d’objets scientifiques du XI- 
Xe siècle Visites libres de 
118 à 168 les 5. 6. 7. 8 et 9 
nov Visites commentées les 
sam et dim 3, 4, 10 et 11 
nov à 13830. 14830 et 15830

LES PETITS DE­
BROUILLARDS AU MU­
SEE! Expériences scien­
tifiques amusantes pour les 
7-14 ans. Les sam et dim 3, 
4. 10 et 11 nov à 14830 
Conférence de Gérard L’E. 
Turner conservatuer senior 
du Museum of History of 
Science. Oxford University. 
Le mer. 7 nov ê 208

MUSEE DES AUGUSTUSES, 
32 rue Charlevoix, Québec
Visites de la collection d'an- 
riens instruments médicaux 
et de pièces du patrimoine 
québécois Tous les jours 98 
à 118 et 148 à I7h et dim 
lun 148 à 178 Rés pour 
groupes au 692-2492

LES OUVRAGES D’EAU Vi­

sites commentées sur des ou 
vrages tels des égouts, aque 
ducs, usine de filtration Ex­
position sous I égide de la 
CUQ à la station de pompage 
St-André. 6 rue St-André 
(coin Dalhotuie). Québec. 
Pour les groupes, toux les 
jours jusqu'au II, saul le 
dim. Rés. au 529-8771 Pour 
le grand public, portes ou 
vertes les dim 4 et 11 nov de 
128 à 168
SAMEDI .3

EXPOSITION SCIEN­
TIFIQUE pavillon De Ko- 
ninek, hall du 2e étage Par­
ticipants Bell Canada. Pê­
ches et Océans Canada. So­
ciété de météorologie. .So­
ciété zoologique. Croix Rou 
ge. Centre de recherches fo­
restières des Laurentidos, 
Musée du phonographe. So­
ciété Imnéenne du Québec. 
Société Imnéenne St-Lau­
rent. Reliart, Commu­
nication Canada. Conseil du 
loisir scientifique. Société 
des amis du jardin Van den 
Hende. Société af

m

tronautique amateur. Société 
d'informatique amateur, mi­
nistère de l'Environnement 
(Québec), pharmacie, archi­
tecture et faculté de sciences 
et génie (université Laval), 
Groupe Hypoge, Association 
des biologistes du Québec et 
Société de généalogie. De 
118» I7h

CRISTAUX, MINERAUX ET 
ROCHES D’UN PEU PAR­
TOUT Exposition d’une des 
plus riches collections du 
Québec. Faculté collection 
de l'université, pavillon de 
médecine dentaire (sous-sol) 
Présence d’un spécialiste en 
emithologie. De 118 à 17830

CINE-SCIENCE: L'ex-
tinction des dinosaures; Sur 
les traces des premiers hom­
mes; L'énergie et son his­
toire; Des Egyptiens à Eins­
tein (astronomie); Les té­
lescopes. Le passé vivant 
(évolution géologique). L'o­
rignal des salines Pavillon 
De Koninck. amphithéilre 2- 
C De 138304 178

DES ESPECES MENACEES 
EN VOIE D'EXTINCTION 
AU QUEBEC. Conférence 
par Hélène Beaulieu, bio­
logiste Pavillon De Koninck. 
amphithéâtre 2 B A 148

LA PETITE HISTOIRE GEO­
LOGIQUE DU QUEBEC DE­
PUIS LA DEGLACIATION.
Conférence par le Dr Jean- 
Yves Chagnon géologue Pa­
villon lie Koninck, am­
phithéâtre 2-C A 15830

BEAUPRE - CENTRE 
D'INTERPRETATION DE 
LA COTE DF BEAUPRE, 
7007 av. Royale. Beaupré
F.xpnsitions d'objets eth­
nographiques. éléments de 
géographie et d'histoire 98 à 
128 et 138 â 178 Pour les 
groupes, réserver auprès de 
Monique Jones, 824-3677

THETFORD-MINES
A LA DECOUVERTE DES 
METAUX, expruition au Mu­
sée minéralogique et minier 
de la région de l'Amiante, 671 
bouL Smith sud, Thet/ord- 
Mine*. De 1 Oh à 12b et de 
I3H30 4 I7h Pour les grou 
pes, réservations auprès de 
Mme Paré. 335-2123

musique
CONCERT DU CO­
QUELICOT Musique du 
Royal 22e Régiment sous le 
patronage du lieutenant co­
lonel Paul A Audet pré­
sident de la campagne du 
Coquelicot 1984 Sam 208 
salle Imuls-Fréchette du 
Grand-Théâtre de Québec 
Adm $10

divers
CONGRES DE LA COR­
PORATION PRO­
FESSIONNELLE DES TRA­
VAILLEURS SOCIAUX DU
QUEBEC Thème: En no­
vembre 1984 dans la région 
03, en CLSC, en CSS, dans le 
hors-réseau, comment est la 
pratique sociale1 Comment 
devrait-elle être? Auj centre 
Françots-Charon, 525 boul. 
Hamel.
CONGRES DE LA CHAM­
BRE DES NOTAIRES DU 
QUEBEC. Jusqu’à sam Qué­
bec Hilton.
CONGRES DU GROU- 
PEME.NT QUEBECOIS 
D’ENTREPRISES. Se ter 
mine dim Québec Hilton. 
RELAIS D’ESPERANCE, 617 
rue Montmartre. Rens 522- 
3301. Célébration eu­
charistique tous les sam 208. 
suivie d'une Soirée de l’a­
mitié avec animation, 
chants, danses, orchestre. 
Tous les sam. à 218 Adm 
$1
COLLOQUE SUR LA DE­
MOCRATISATION DES 
PAYS DU ’’CONE-SUD" or 
ganisé par le Comité Chili- 
Laval, le Centre chilien Pablo 
Neruda et Carrefour Tiers- 
monde Auj Amphithéâtre I- 
A pavillon De Koninck. uni­
versité LavaLIns $5 
JOURNEE “Liturgie l’affaire 
de tous!" Auj 9h à 168 Ani­
mateur père Xavier Van- 
dermeerxchen a.a. Adm $5 
Montmartre canadien. 1669- 
1679 chemin St-Louis. SU- 
lery. Rens 681-7357. 
LOISIRS ST-JOSEPH DE 
QUEBEC. Marché aux puces 
sam et dim. au sous-sol de 
I église St-Joseph. 625 rue 
Châteauguay. Sam 108 â 
178: dim 128 â198 
LE CERCLE AMITIE REN­
CONTRE- Souper rencontre 
tous les sam soir au res­
taurant Le Vice-Recteur du 
motel Universel, 2300 che­
min Ste-Foy.

soirées
LE CERCLE AMITIE REN­
CONTRE Soirée de danses 
pour personnes seules tous 
les samedis au motel Uni 
versel. 2300 chemin Ste Foy 
Sam le 3 nov Les personnes 
nées sous le signe des "Scor 
pions" entreront gra 
tuitement Adm. $6. $5
membres
MANOIR MONTMORENCY. 
2490 sv. Royale, Beauport. 
Rens.: 663-2*77 L’Orrhesin- 
Yves Boulanger, 208 Adm
$3
CLUB SOCIAL ST-JFROMF 
DE L’AUVERGNE Fêle de 
I Halloween sam au sr,.js soi 
de legas» de l’Auvergne. 
Chsrlesbourg Disco Stéréo 
Guillotte Adm $4

danse
L'ENSEMBLE FOL-
KlXIRIQt ’E D’ESTONIE, 35 
chanteurs et danseurs de ce 
pays Ce soir. 208. salle Al- 
hert-Rousseau, 2410 ch. Ste- 
Foy Adm $|0 $12

loisirs
Lfc JARDIN ZOOl.OGIQUt 
DE QUEBEC Tous les jours 
10b à 17h Possioilité de vi­
sites guidées Rens 622-6312 
ou 627-3072 Adm $150 
$0 75 âge d’or; $0 25 enfants 
de 6 à 14 ans et étud.. $3 plan 
familial (parents et enfants 
de moins de 14 ans; gratuit 
pour les enfants de moins de 
6 ans. L’entrée est également 
gratuite du lundi au ven 
dredi.

BASE DE PLEIN AIR 
S AULT-AU-MOUTON Ac
tivités quotidiennes et de 
long séjour fêtes et tra­
ditions. stages, sessions de 
travail, séjours familiaux, ré 
seau plein air 1-800-361-9202 
(extérieur de Montréal) ou 
374-3453 (de Montréal)

LA BASE DE PLEIN AIR LA 
VIGIE Activités quo­
tidiennes ou des séjours sont 
offerts aux familles pour 
Noèl et le Nouvel An Ega 
lement une fin de semaine 
d'improvisation aura lieu du 
16 au 18 nov Rer.s rt rés 
(418) 875-2727

CENTRE DE PLEIN AIR ST 
SACREMENT Situé au lac 
Sept-lies, St-Raymond. Port 
neuf Séjour dans la nature 
pour une session de for 
mation. une détente ou des 
activités de plein air. Quatre 
séjours sont offerts week 
end pré Noël (21 au 23 déc). 
Noel blanc (21 au 23 déc ) 
entre les deux fêtes (27 au 30 
déc ); Jour de l’An d'antan 
(30 déc au 3 janv ) Ins 
cnption 9h à 12h et 14h à I h 
à 1-337-2350 ou 681 7800

AQUARIUM DE QUEBEC
Tous les jours 9h à 17h. 
Rm 650-5264 Adm $1. 
$0 50 âge d’or; $0 25 étud et 
enfants 6 à 13 ans. gratuit 
pour les moins de 6 ans, les 
groupes scolaires et les grou­
pes de personnes han­
dicapées. sauf les dim et 
jours fénés

RESERVE NATIONALE DE 
LA FAUNE DU CAP TOUR 
MENTE Rens 827 5107 Si-
te naturel en bordure du 
fleuve, caractérisé par dif 
férents milieux Nombreux 
sentiers. Exposition au cen­
tre d’mtr*rprétatir»n/ de la 
Maison de la chasse

LA PETITE FERME Ok 
CHERBOURG. 1690 rue des 
f râbles. f harleshourg Est
R*s 626-4203 Ouvert tous 
les jours 9h â I7h Réu 
mssant la plupart des ani 
maux domestiques que les 
enfants peuvent caresser en 
sc promenant parmi eux 
Possibilité de visite de grou 
J*
JARDINS VAN DEN HF.N 
DE, 2450 rue Hochelaga, Ste-
Foy E.ntrêe libre tous les 
jours de 8h â 21 h Rens 65*
3410

LE CENTRE EDUCATIF 
FORESTIER DE DU- 
CHLSNAY, Ste-Catherine. 
Portneuf A 50 km de Qué 
bec Sentiers dans la nature, 
naturalistes, possibilité de vi­
sites gu.fiées Rens 675- 
2711

LE PARC DE LA JACQUES- 
CARTIER ET DES GRANDS 
JARDINS Territoire de plein 
air dans lequel peuvent se 
pratiquer des activités, le ca­
notage. le canot-camping, 
l’cscalade. etc. Rens. pour 
séjours pour la Jacques-Car 
tier (418) 848-3169 le parc 
des Grands Jardins; «18) 
846-2218

EXCURSION PLEIN AIR
QUEBEC Activités jour­
nalières. randonnées à vélo, 
en canot et randonnées pé­
destres en montagne, sorties 
d’escalade dans la vallée de 
la Jacques-Cartier. Rens et 
rés (418) 848-3750

CENTRE D'IN­
TERPRETATION DE LA 
COTE DE BEAUPRE Une
centaine d'exhibits concer­
nant la géomorphokigie. 
l'histoire et la mise en valeur 
du développement socio-éco­
nomique. On y traite de l'ar­
chitecture des maisons de la 
côte, de l'implantation des 
colons, des industries Tous 
les jours 98 à 128 et 138 à 
178 Le centre d'in­
terprétation est situé dans 
les combles du Moulin du 
Petit-Pré, 7007 av. Royale, 
Châtêau-Rkher. Rens 824- 
3677

LE CENTRE CITE-JOIE, 
chemin des Cascades, L»c- 
Beauport (849-8788) Suivant
les saisons, ce centre ac­
cueille divers groupes sur ré­
servation seulement et offre 
la possibilité de profiter des 
activités de plein air.

(LE D’ORLEANS, route IIS 
est (à 8 km de Québec). On y
retrouve de vieilles maisons 
et églises du XVlle siècle On 
y cultive de grandes quan­
tités de fruits et légumes 
Ltle est longue de 21 milles 
large de cinq milles et 42 
milles de chemin la cein­
turent On s’y rend par un 
pont de 5.700 pieds

LE CENTRE D’IN­
TERPRETATION DU
VIEUX-PORT DE QUEBEC 
Aménagé dans l'ancienne ci­
menterie Lafarge, sur les 
bords du bassin Louise. IM 
rue St-André txposition il­
lustrant l’importance du 
commerce du bots et de la 
construction navale à Qué 
bec au XIXe siècle Dia­
porama "La chasse-galerie". 
Visites guidées sur ré­
servation Entrée libre Lun 
138 à 168, mar au ven 108 â 
128. 138 à 168 Rens 64»- 
33M

LA CITADELLE ET LE MU 
SEE DU ROYAL 22e RE­
GIMENT Rés ou rens Wé- 
3563 La plus imposante for 
tiftcation de l'Amérique du 
Nord Le musée décèle trois 
siècles de vie militaire Tous 
les tours 98 à 198 Visites 
gutoées en françet* et en en 
glats Adm $1 moins de 18 
ans. $2 25

PARC CARTIER-BRF BEI F
Service d’accueil et d’in­
terprétation. 175 de TEspi- 
nay Centre d’interprétation

Lun 138 5 168; mar au dim 
108 à 128, 138 à 168 Rens..
648-4038

PARC DE L’ARTILLERIE, 2 
rue d'AuteulL Site histonque 
commémorant plus de deux 
siècles et demi de vies so­
ciale, militaire et industrielle 
à Québec. Centre d'in­
terprétation. expositions, 
films, plan-relief de Québec 
Service de guides sur ré­
servation 694-4205 Mer au 
dim. 9830 4 12h. 138 à 16830

GRAND THEATRE DE 
QUEBEC, visite guidée tous 
les jours de 98 4 178 sur 
réservation seulement. Ex 
plication de la murale de Jor- 
dt Bonet, salle Louis-Fré­
chette et Octave-Crémazie; 
loges des artistes, salon des 
marionnettes, salle de ré­
pétition et galerie d'art 
Adm $15 pour le groupe 
(maximum de 50 pers ). 
Rens 643-4975 Anne Marie 
Perreault.

LE VILLAGE FHJRON, Lo 
retlevUle. (842-4308, ex-chef 
Max Gros-LouL* ou M. Pi­
card) Grand "teepee" rue 
Huron Historique de la ré­
serve, visite de l'église et du 
musée. Visite des ma 
nufactures de raquettes et de 
canots. Ouvert de 208 à 218 
tous les jours et le dtm 138 4 
188. Guides gratuits pour les 
groupes sur réservations.

PARC HISTORIQUE NA­
TIONAL LES FOR- 
TIFICATIONS DE QUEBEC.
Centre d'accueil et d'in­
terprétation, la Poudrière de 
l’Esplanade, est ouvert au 
public du mer au dim 10830 
4 I7h. jusqu'au 28 nov Des 
guides-interprètes revêtus de 
costumes militaires relatent 
les principaux événements 
qui ont entouré le siège de 
Québec, en 1759, donnent 
une foule de détails sur la 
construction des for­
tifications et sur la vie quo­
tidienne des soldats 4 l'é­
poque Egalement une ex 
position expliquant le dé 
veloppement de l’histoire de 
Québee F.ntrée libre Rcns 
(418)694-7016 ou 4206

CITE UNIVERSITAIRE, Ste- 
Foy (656-3333), André La- 
fleur. Visite de groupe sur 
réservation

QUARTIER PETIT-CHAM­
PLAIN. C’est un petit "villa 
ge de ville'’ qui revit et sc 
réanime Dans une at­
mosphère authentique, ar­
tistes et artisans présentent 
leurs boutiques, restaurants, 
ateliers etc . rue Petlt-Cham- 
piain et houL Champlain, 
(oui 4 côté de place Royale, 
au pied du cap Diamant

CENT COMMUNAUTAIRE 
LUCIEN BORNE, IM che­
min Ste-Foy. Possibilité de 
visiter re nouveau rentre de 
I8h 4 23h. Sc termine dim

LA RF.SERVF FAUNIQUE 
DE PORTNF.UF Activités de 
plein air Rens 323 2021

spectacle
BIBLIOTHEQUE DE QUE­
BEC, 350 rue St-Joseph est
Auj. 13h30. Animation-spec­
tacle de marionnettes par 
Louts Bergeron et la troupe 
"Les marionnettes du bout 
du monde" Place du secteur 
des enfants Entrée libre 
BAR AU COIN, 2976 bouL’ 
Hamel Jeu au sam 22h30. 
Hero. rock. Se termine le 11 
nov.
BAR ARIZONA, 163 Prin­
cipale, St-Romuald, porte 
centrale du Britannia. Jeu. 
au sam. 208. Danse avec or­
chestre “Canyon". Se ter­
mine sam. Entrée libre.
BAR ELITE, 54 rue Couil- 
lard, Vieux-Québec. Tous les 
soirs 22830 Yves Raymond 
et Lise Godbout y in­
terprètent Brel. Bons Btan. 
Se termine dim 
BAR L EMPRISF, hôtel Cla­
rendon, 57 rue Ste-Anne. 
Mer. au dim 228 Le groupe 
Aroma, jazz latin Sc termine 
dim
BAR PRIVILEGE, restaurant 
Le Verchères, 640 Grande- 
Allée est 22845 Switch, mu­
sique commerciale et rock. 
Se termine le II nov 
BAR LE SAULOIS, 1417 
bout Masson, l-es Saules. 
Jeu au sam 228 Donald 
Fortier, chansonnier Se ter­
mine le 11 nov.
BAR LE LIBRE PENSEUR, 
restaurant Le Péché Mignon, 
22 rue C oui Hard. Jeu. au sam 
2lh30 Jacques lameron. 
chansonnier.
CABARETS

LE ST-CHAR1.ES, 545, Ire 
Avenue, Umoüou. Jeu, dim 
22h30 et Ih Gilles Girard rt 
les SoBd Gold. Se termine 
dtm Entrée libre, sauf ven, 
sam. $2.
VENUS, 157 chemin Ste-Foy. 
23h. Mme Alys Robt. chan­
teuse, accompagnée par J. 
François. Sc termine dtm 
Entrée libre Sam 3 nov au­
ra lieu un souper en l’hon­
neur de l’artiste Rés : 529- 
9958.
CLUB LAFAYETTE. 585 
boul Charest est Ce soir et 
dem 4 compter de 21h Sou­
pers dansants avec Décibel 
danse sociale. Tous les soirs, 
tirage d un voyage, prix de 
présence. Entrée libre

HOTELS
AUBERGE DES GOU­
VERNEURS, Place Hau- 
tevtüe Mar au sam 2lh30 
Le groupe Odyssée au bar- 
dancing Visages 
LF. CHATEAU FRON­
TENAC, I rue des Carrière*. 
L* C’hampUln: Lucie Parent- 
Auger Tous les soirs de I8h 
4 228 et au brunch dominical 
dim 118 Egalement dim dl 
ner dansant 198 4 228. avec 
les Golden Bras* Musique de 
danse continuelle avec Le 
duo Invitation et Dieter Fe*s 
en alternance, de 218 4 2830 
HOTEL-MOTEL QUEBEC 
INN, 5175 houL Hamel Mer 
■u dim 228. au piano bar. le 
iuo Pierre et Pierrot mu 
tique de danse Entrée libre 
Dim soir "Chantons en 
choeur" avec André PouHot 
et Ré jean lahhé

MANOIR ST-CASTÎN, 99 
chemin Tour-du-Lac, Lac-
Beauport Rés. nécessaire
849-4461, Georges Latulippe
pianiste, ven . sam 198 4 238 
et au brunch le dim. 4 118. 
salle 4 manger
HOTEL LE CONCORDE, 
Grande-Allée, 647-2222 Mer
au dim 198. Au restaurant 
L’Astral: le duo Lajos Mol- 
nar. musique hongroise cl 
tzigane. Egalement, tous les 
dim. 22830. 23830, 0830. au 
cabaret • s idéo-danse bar Les 
Papillons de nuit avec le 
groupe Break Dancing Ener-
ny
HOLIDAY INN, piano bar le 
Flirt, 1200 La Vigerie Mar 
au sam 22h Marc Adans 
claviénste-chanteur 
HILTON INTERNATIONA!. 
QUEBEC, 3 Place Québec 
Lun au sam. 17830 Lucette 
Roy. pianiste au Caucus 
Mer au sam. 188 Louis Le­
roux. au Croquembroche

CAFES
AU PARMF.SAN. 38 rue St- 
Louis Tous les soirs. 188 
Albini. accordéoniste, en al­
ternance avec Christiane Le­
clerc. guitariste. Entrée libre 
LE BILBOQUET, 40 côte du 
Palais Jeu. au dtm. 4 comp­
ter de 218 Bernard Cimon 
Sc termine le 11 nov. Tous 
les dtm le clown Tour- 
nlquette pendant le brunch. 
BRAUSTRCK, I7M, 4e Ave­
nue Jeu au sam 218 Marcel 
et Petit Bonhomme, gui­
tariste. percussionniste 
CAFE DES ANDES, 1432 rue 
Maguire, Sillery. Tous les sa- 
m. 208 Polio Ortiz, chanteur 
CAFE-RESTAURANT LE 
CROQUF MITAINE, 33 rue 
d’Auteuil Vieux-Québec. 
Tous les soirs, 17h 4 238 Ken 
Picard et Ken Gelly Sc ter 
mine dim
LE GAULOIS, 65 rue Buide. 
Lun au sam 4 compter de 
218. Alain Quessy, chan­
sonnier Se termine le 24 nov 
RESTAURANT-MOTEL OR­
LEANS. 2941 houL Ste-Anne. 
Mar au dim 228 Le duo 
Israël et Steve. 
RESTAURANT LE PAH- 
LEUR. Château Bonne En­
tente, 3400 chemin Sainte- 
Foy. Mer au dim I8h et au 
brunch dtm llh Rosaire 
Pearson, pianiste
RESTAURANf BAKER. 
8790 rue Royale, Château- 
Rlcher Jeu au sam. I9h 
louis Warren, pianiste, mu­
sique d’ambiance au piano- 
table datant du XIX sièce. 
RESTAURANT-CAFE LE 
GREC, bar International 95 
chemin Ste-Foy, coin Car­
tier. Du mar au dtm 22h. le 
tno Echo.
LES RESTAURANTS NOR- 
MANDIN. Charlesbourg. 
4930 3e Avenue ouest (627 
1420). Jeu au sam 22h dtm 
21830 Ray Arseno, Beau- 
port, 875 Royale (863-17.12). 
Jeu au sam 228; dim 21830 
duo Polarité. Val-Bélatr. 1037 
houL Pie-XI (845-0373). Mer 
21830, jeu au sam 228 duo 
Fréquence, Charuy. 2013 0e 
Avenue (832-4689) Jeu au 
sjim 228; dim 218.30 Ray- 
.,ald et Darlène.

théâtre
LE THEATRE DE LA BOR­
DEE lOSlN rue St-Jean. 
Rés 694-9631 après 178 
“L’amour frontière" avec 
Paule Savant Jacques Les­
sard et Simon Fortin du 
Théâtre Repère Sam. 20830 
Adm $10. Se termine ce 
soir.
PETIT SEMINAIRE DE 
QUEBEC, 3 rue de TU- 
nlversité, dans le Vieux-Qué­
bec “Le Théâtre de 1a main­
tenance" de Jean Barbeau, 
avec la troupe La Cont­
rebande Ven., sam 20h30 
Adm : $5; $3 étud et âge d’or 
Se termine le 17 nov
LE THEATRE DU GRAND 
DERANGEMENT, 30 rue St- 
StanisU» Rés 692-3000 
“C’t’à ton tour, Laura Ca- 
dieux" de Michel Tremblay, 
avec Manon Gauthier Un 
portrait comique des obèses 
dans une salle d'attente d'un 
gynécologue. Mar au sam 
2Ôh. Adm : $10. $12 Relâche 
dim , lun. Se termine le 10 
nov.
INSTITUT CANADIEN, 42 
rue St-Stanixlas Rés 843- 
7996. “Faut divorcer” de Ber 
trand B. Leblanc, avec Jean 
Guy, Janine Angers et Louis 
Fortin Les difficultés d'a­
daptation d'un couple dont 
l'homme vient de prendre sa 
retraite 20h30 Adm $11. 
$13, ven., sam. Se termine le 
1er déc
LIGUE COLLEGIALE D’IM­
PROVISATION Tous les sa 
m soir 208 Centre sportif du 
cégep François-Xavier-Gar- 
neau, 635 rue Baillargé Cette 
sem Bleus va Rouges Adm 
$1.75.

exposition
HUGUES DE LA ROCHE ET 
ASS, Le* Jardins de Cou- 
longe. 1509 Beau lieu, rez- 
de-chaussée, Sillery Tous les 
jours 128 à 228 Expo-vcntcs 
de tableaux de Janine Atala. 
M. Asxier, L. Brunei, J. De- 
four, J. Halpin, Marie-Jeanne 
Essertalzé, F. iscurto. M 
Joncas. P.E Lemieux. M.F 
Daem. A. Rousseau. R. Ri­
chard. G. Pfeiffer, Clémence 
St-Laurent. artistes du 19c 
siècle. Sc termine le 6 nov 
AUBERGE DES GOU­
VERNEURS. 3039 bout lau­
rier. Ste-Foy, salle Fron­
tenac Sam . dtm 12h â 22h 
Les courtiers Rosart pré 
sentent une expo ventes de 
tableaux de d'Anty, Ayotté. 
Cuaan. R. Richard, R Mas­
son, A. Rouaaeau. Modeste. 
Lecor, J.D. Leclerc. Gin gras, 
fatossian. Winter.
POLYVAIENTE DE L’AN- 
CIF.NNE-I.ORETTE, 1891 
rue Notre-Dame. Anrienne- 
Lorette Tous les jours de 
llh 4 228 Sakm de no­
vembre des "Mains d'art 
Inc ” (artistes et artisans de 
L’Ancienne l-orette. Se ter 
mine dtm Le caricaturiste 
Métyvier est sur place tous 
les jours de Llh à 22h 
GALERIE LA MINFRVF. 
34S c#te de la Fabrique Sa 
m, dim llh 4 I7h. Gaaton 
Flse». aquarelles
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La science aux quatre coins du Québec
+ Depuis Jeudi et jusqu’au 11 

novembre, un vent scientifique 
souffle sur le Québec. Ce sont les 
acteurs mêmes du monde de la 
science sous toutes ses facettes, qui 
invitent le public à se familiariser 
avec la vague technologique de 
Pheure.

par J. -Claude RIVARD

Organisée pour une quatrième 
année consécutive, par le Conseil 
du knsir scientifique, la Semaine des 
sciences s'intéresse plus spé­
cialement, cette année, à la pers­
pective histonque. L’inauguration 
de l'événement à Québec, sous la 
présidence commune de Marie Cu­
rie, de Léonard de Vinci et du Frère 
Marie-Victorin, n'était pas étran­

gère à ce souci d'associer la science 
à la culture.

Toutes les régions du Québec vi­
breront donc, cette semaine, au 
vent de la science et de la tech­
nologie.

Dans la métropole, les activités 
foisonnent à l'UQAM, au Jardin bo­
tanique. au Centre d’histoire et à la 
bibliothèque municipale. Il en est de 
même à Pointe-Claire, Chambly. 
Laval et BUunville. Saint-Hyacinthe 
et LongueuiL

Dans l'Estrie. les activités se 
concentrent au "carrefour et à l’u­
niversité” tandis qu’en Mauriac el­
les se multiplient aux quatre coins 
des villes de Trois-Rivières et de 
Shawinigan.

L'Est du Québec
En ce qui concerne une région 

plus directement desservie par LE 
SOLEIL, il y a des activités tout au 
cours de la semaine à La Pocatière 
(Agriculture-Canada et musée 
François-Pilote), à Riviére-du-Loup 
(bibliothèque municipale), à Ca- 
bano (Papier Cascades Inc.), à Ri- 
mouski (Industnes Rilec Inc., Té­
lévision communautaire, cégep, 
université, carrefour), à Pointe-au- 
Père (CFER-TV), à Dégelis (bi­
bliothèque), Saint-Pascal (télé 
communautaire). Chandler (Cie 
Gaspesia Ltée), Amqui (Laitene 
Choix Unie Inc.), Gaspé (Radio- 
Gaspésie), etc

Région de Québec
En ce qui concerne la région de

Québec, les activités majeures ont 
lieu au séminaire, au musée des 
Augustines et à la station de pom­
page de la CUQ (rue Saint-André). 
Aujourd’hui et demain, un grand 
nombre d’organismes à caractère 
scientifique tiennent une exposition 
d'envergure au pavillon De Ko- 
ninck de l’université Laval. On peut 
aussi admirer une collection de cris­
taux. de roches et de minéraux au 
pavillon Pouliot) ainsi que la col­
lection d’oiseaux de l’université au 
pavillon de médecine dentaire Des 
conférences publiques seront éga­
lement présentées.

A l’extérieur de Québec, on peut 
visiter le Centre d'interpréation de

la Cbte-de-Beaupré et se rendre au 
musée minéralogique et minier de 
Thetford-Mines.

A certains jours de la "Semaine 
des sciences”, le public pourra aussi 
assister à la production du quo­
tidien LE SOLEIL et apprendre le 
processus de fabrication d’un ba­
teau aux chantiers Davie, de Lau- 
zon.

Saguenay-LaoSahH-Jeen

Le Saguenay-Lac-Saint-Jean vit 
aussi, au rythme de la Semaine des 
sciences, notamment à Alma, Jon- 
qutère, Chicoutimi, Saint-Félicien, 
La Baie, Kénogami, Arvida, Nor-

mandin et Roberval (bibliothèques 
municipales) ainsi qu’au mont Ja­
cob (Jonquière)

A compter de lundi, on pourra 
aussi se rendre au musée amé­
rindien de Pointe-Bleue, à la ferme 
expérimentale de Norm andin, à la 
sciene Pénbonka, de l'Ascension. A 
Alma, il y aura des visites guidées 
de l'usine d'isle Maligne et de la 
papeterie Abitibi-Price. A Jon-' 
quière. de nombreuses activités au­
ront heu. tout au cours de la se­
maine, au cégep. On pourra aussi y 
visiter le Centre de recherche Abi- 
tibi-Pnce. l’usine de filtration, la 
centrale de Shipshaw et l’usine Al­
can.

m

Dans la région de Québec, on peut admirer, entre autres, 
au cours de la Semaine des sciences, une collection de

cristaux, de roches et de minéraux au pavillon Pouliot, à 
l'université Laval.

Rectorat de l’université de Montréal

Trudeau et Ryan non intéressés
4 L’ex-premier mi­

nistre du Canada, Pier­
re E. Trudeau, a for­
mellement avisé l’u­
niversité de Montréal 
qu’il n’était pas in­
téressé à se porter can­
didat au poste de rec­
teur.

par J. -Claude RIVARD

La nouvelle a été 
confirmée par le doyen 
M. Léonard Audet, (fa­
culté de théologie), 
président du comité de 
consultation créé pour 
assurer la succession 
de l’actuel recteur, M. 
F’aul Lacoste, en fé­
vrier.

Au cours des der­
niers jours, de député 
d'Argenteuil et cri­
tique de l’Opposition 
libérale en matière 
d'enseignement uni­
versitaire, M. Claude 
Ryan, a fait de même, 
en demandant par 
écrit, le retrait de son 
nom de la liste des 67 
candidats éventuels.

Comme l'a expliqué 
le doyen Audet, au SO­
LEIL, les règlements 
de l’université de Mont - 
réal ne permettent 
pas la récusation, à ce 
stade-ci des pro­
cédures. Le comité 
s’inspire toutefois des 
principes de la charte 
<les droits et libertés 
pour retirer les noms 
d’éventuels candidats 
lorsqu’il y a demande 
écrite à cet effet.
Les futurs candidats

Une vingtaine des 
futurs candidats au 
rectorat de l'université 
de Montréal ont déjà 
appartenu au monde

de la vie publique. 
C’est notamment en­
core le cas pour les ex­
ministres provinciaux 
Jacques-Yvan Monn 
et Claude Morin ainsi 
que l’ex-ministre fé­
dérale Monique Bégin.

Au nombre des per­
sonnes “publiques” 
"rectorables” se trou­
vent aussi M. Roland 
Arpin, secrétaire du 
conseil du Trésor; M. 
Louis Berlinguet. se­
crétaire du ministère 
fédéral d’Etat à la 
Science et à la tech­
nologie; M. Jacques 
Girard. ex-sous-mi- 
nistre de l’Education, 
pdg de Radio-Québec; 
le juge René Hur- 
tubise. de la Cour su­
périeure; la députée li­
bérale Thérèse Lavoie- 
Roux; le président Jac­
ques l’Ecuyer, du 
Conseil des uni­
versités, de même que 
celle qui l’a précédé. 
Mme Paule Leduc, ac­
tuellement sous-mi- 
mstre aux Affaires 
culturelles; le sous-mi- 
nistre Camille Li­
moges, de Science et 
Technologie; Jean Ma- 
tucci, délégué général 
du Canada en Italie, le 
directeur du quotidien 
“Le Devoir”. M. Jean 
Louis Roy; le président 
de l’Office de la langue 
française. M Micnel 
Plourde. etc...

On y trouve aussi les 
noms de chefs d’é 
tablissements uni 
versitaires. dont c.lu 
du Dr Paul Lacoste 
celui du directeur-gé 
néral de l’Ecole po 
lytechnique. M Ro

land Doré; celui de 
l’ex-recteur de Concor­
dia. M. John W. 
O’Brien, le nom aussi 
du recteur de J’u- 
niversité Laval. M. 
Jean-Guy Paquet, bien 
que le mandat de ce 
dernier ne doive ex­
pirer qu’en mai 1987.

Un projet de can­
didature semble par­
ticulièrement retirer 
l’attention a celle de 
M. Claude Benjamin, 
ex-président du
Conse I supérieur de 
l’éducation. Mais M. 
Benjamin pourrait 
également être sol­
licité pour assumer la 
succession de l'actuel 
recteur de l’université 
de Moncton, selon la 
rumeur.

Au nombre des per­
sonnes du monde de 
l'administration et des 
affaires se trouvent les 
noms de MM. Michel 
Bélanger, première 
autorité de la Banque 
nationale; André Bis- 
son, directeur général 
de la Banque de la 
Nouvelle-Ecosse; Ro­
bert Marchessault, Vi­
ce-président de Xérox 
Canada; etc...

Tous les autres 
noms, sont ceux de 
professeurs émérites, 
de doyens de facultés 
(dont celui de la fa­
culté de médecine de 
l'université Laval, le 
Dr Jean Rochon), de 
vice-recteurs (y comp­
ris celui de M Jean- 
Marc Tousignant, ad­
joint à la vice-pré- 
sidence de l'université 
du Québec), de di­
recteurs d'instituts ;

scientifiques ou de re­
cherches, d’ad­
ministrateurs de l'u­
niversité de Montréal 

La dernière étape du 
processus électoral de­
vrait être atteinte vers 
le 28 janvier, alors que

le comité de consui- 
tation que préside le 
doyen Audet devrait 
être en mesure d'ef­
fectuer des re­
commandations fi­
nales au conseil uni­
versitaire.

Fondation François-Charon

SOIREE 
BENEFICE 

LAS VEGAS
au profit de la

Fondation François-Charon

Le SAMED110 novembre 1984 à 20H00 
au CENTRE FRANCOIS-CHARON

((

525, boul. Hamel 
Québec

(en face du centre d’achats 
Fleur de Lys)

Sous la présidence d’honneur de monsieur Jean-Marie 
Ouellet, président de la Fédération des Caisses populaires 
Desjardins de la région de Québec.

O
LIZ SOLEIL

Une collaboration

crtbi
I 98™

L\ BRASS! R! 1

O’KgEFE
------- ■ U MIT fl

et les

desjardins
Une ressource naturelle

Les cartes sont disponibles à la Fondation François-Charon aî dans 
les Caisses populaires de Québec et la région COÛT: 20S

CENTRE
D’ÉPANOUISSEMENT
PSYCHO-CORPOREL

675. Marguerite-Bourgeois 
Québec GIS 3V8 

687-1165

Dernière chance 
de vous inscrire à la 

session d’initiation au
SHIATSU

des 10 et 11 novembre. 
Egalement, la session de

TANTRISME
des 9,10 et 11 novembre.

Adoptez vous aussi 
le programme de soins

Clinique!

Nettoyer, tonifier, hydrater; voici trois étapes 
faciles à suivre et pourtant très efficaces 
grâce à remploi des produits Clinicjje pour 
la peau Ceux-ci aideront votre visage à 
resplendir, à garder un aspect frais et net 
Passez dès aujourd'hui au comptoir Clinique 
de la Baie, où nous vous conseillerons dans 
le choix d'un programme de soins adapte â 
votre type de peau1
Les 3 étapes Clinique
Savon facial doux, 170 g 13.50 ch.
Lotion clarifiante 1. 2 ou 3.180 mL 12.00 ch. 
Emulsion hydratante tellement différente.
60 mL. 13.50 ch
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* Pii met Avec tout achat de 10 00 ou plus de produits Clinique 
à la Baie, vous recevrez sans frais supplémentaires la trousse 
des "Gagnants Clinique". Celle-ci confient: 15 ml de Fond de 

teint équilibré, un rouge à tevres Différent, un rouge â lèvres 
translucide Semi. 40 g de Savon facial doux et 15 ml de 

crème Super-exfoliante (valeur totale cf environ 30 00) Une prime
par cliente

Commandes téléphoniques 627-5922 à 
La Capitale, et 627-5959 a Place Laurier 
Produits de beauté, rayon 240 
En vigueur jusqu'au 17 novembre
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Les salaires
des députés

Si

fédéraux SP*
à l’étude 1V•fini MjCTiift iffî

4 OTTAWA — Le gouvernement 
conservateur proposerait d’augmenter les 
indemnités et les allocations des députés et 
sénateurs fédéraux avant la fin de l’année 
prochaine.

par Richard DAIGNAUL T 
(du bureau du Soleil)

C'est ce qu'indiquent des sources par­
lementaires à la suite de la création d’une 
commission de deux membres chargée 
d’enquêter sur les salaires et les allocations 
des membres du Parlement canadien.

La paie des députés fédéraux est ac­
tuellement de $52.800, plus une allocation 
de dépenses, exemptée de l'impôt, d’un 
montant de $17.600. soit un total de 
$70.400

Les sénateurs reçoivent le même salaire 
que les députés mais leur allocation non 
taxable n’est que de $8.600. soit un grand 
total de $61.400

Bill Clark, le député conservateur défait 
par le chef libéral John Tumer dans la 
circonscription de Vancouver-Quadra. a 
été nommé président de la commission.

L'autre membre de la commission est 
l ex-députée libérale de South West Nova, 
Nouvelle-Ecosse. Coline Campbell, elle aus­
si candidate défaite lors de l'élection du 4 
septembre

M. Clark est comptable, fl est âgé de 51 
ans. Mlle Campbell, âgée de 44 ans. est 
avocate

La commission — officiellement "La 
commission d'enquête sur les traitements 
des députés et sénateurs" — doit faire ses 
recommandations dans six mois. Elle pour­
ra retenir les services d'employés de “sou­
tien et autres” dont elle aura besoin.

Depuis l'adoption d’un nouveau sy stème 
de rémunération au cours du dernier par­
lement le salaire des députés et sénateurs 
est automatiquement indexé au coût de la
vie.

La loi du parlement exige la création de 
cette commission à la suite de chaque 
élection générale

La coutume voulait que le gouvernement 
ne nomme qu’un commissaire. Le premier 
ministre, Pierre Trudeau, en avait nommé 
deux en 1980, un conservateur et un libéral.

C'est ce précédent qu’a suivi le gou­
vernement conservateur. Les néo-dé­
mocrates n’ont jamais été invités à faire 
partie de cette commission.

M Clark, le président de la nouvelle 
commission, ne s’est pas gêné pour dire 
qu'à son avis, le niveau de traitement des 
députés était tel qu'il était bien difficile 
d'intéresser les meilleurs éléments des mi­
lieux professionnels et des affaires à se 
lancer dans la carrière politique.

Ce riche homme d’affaires de Vancouver 
soutient qu'il dépensait autant de ses re­
venus personnels que de son salaire de 
député pour remplir convenablement son 
mandat de député fédéral.

Depuis l'installation du nouveau gou­
vernement conservateur, il a été beaucoup 
question de rémunération et de salaire.

D'abord le nombre record de ministres — 
40 en tout — a exigé l'embauche de per­
sonnel et dans plusieurs cas le nombre 
d'employés a été doublé. On a aussi créé de 
nouveaux postes, conseillers de ministres, 
chefs du personnel, dont la rémunération 
va chercher $70.000 par année sans comp­
ter les autres bénéfices.

Ensuite la divulgation des salaires des 
présidents des principales sociétés et agen­
ces de la Couronne, dont certains reçoivent 
des traitements de plus de $400.000 par 
année, a eu un effet peut-être contraire à 
ce que l’on prévoyait.

Au lieu de s’exclamer “c'est trop ", bon 
nombre ont dit "c'est moins que ce qui se 
paie dans le secteur privé".

Et d'autres n’ont pas manqué de sou­
ligner que le premier ministre du pays, 
Bnan Mulroney, recevait un traitement 
annuel de seulement $130,700, et les mi­
nistres de $110,800.

Dans ce décor, les députés font figure de 
souffre-douleur de la vie politique par­
lementaire, exposés à toutes les fatigues 
d’incessants voyages et les privations dé­
coulant de l’eniretien de deux foyers, ob­
jets des demandes de tout le monde comme 
des critiques et des malices des électeurs 
mécontents.

Souvent ils sont payés moins bien qu’un 
aviseur ou un haut fonctionnaire bien ins­
tallé à Ottawa avec sa famille.

Ian Deans, le leader du Parti néo-dé­
mocrate aux Communes, estime que les 
députés sont bien rémunérés surtout que 
leur salaire est maintenant indexé au coût 
de la vie

“Je ne vois absolument pas la nécessité 
de créer cette commission d'enquête, dit M 
Deans au journal LE .SOLEIL la question 
de la rémunération des députés et sé 
nateurs est une affaire classée à mon avis.”

“Peut-être dans 20 ans devrait-on revoir 
les principes de base de la rémunération 
mais pour le moyen terme je crois que la 
formule actuelle convient tout à fait", 
conclut M. Deans. En plus de leur salaire et 
allocation, les députés et sénateurs jouis­
sent de certains privilèges dont celui de 
manger au restaurant parlementaire avec 
leurs amis et invités ou les membres de leur 
famille à des prix bien en deçà du coût réel 
Le déficit annuel du restaurant est pa\é par 
le trésor public

OFFRE EXTRAORDINAIRE
Capuchon à boutons-pressions
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Bourre 70% duvet/ 
30% plumes d^dseaux 
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Poche pratique 
à glissière

Taille à noeud 
coulissant 
à l'intérieur

«*4 Deux poches spacieuses 
plaquées devant

Douillet et pas cher 
notre Baycrest en duvet/plumes

Quand viendront les grands froids, vous vous 
en moquerez bien car vous n'aurez payé que 
W 99 pour ce superPe parka Baycrest En 
robuste polyester/coton, il est bourré de 70% 
duvet d'oies et 30% plumes d'oiseaux 
aquatiques

Pratique en plus, il est plein de poches pour 
mitaines, bonnets, clés de voiture, plus une 
autre à l'intérieur, fermée de Velcro m<1. La 
fermeture à glissière et les boutons-pressions 
du capuchon et du parka empêchent le froid 
de passer et défient toute bourrasque Trois 
couleurs au choix; havane, marine ou gris 
fusain 36 à 42 Modèle blouson semblable 
99 99 ch.

Achats en magasin seulement Vêtements d'extérieur pour hommes, rayon 310. En vigueur jusqu au 10 novembre

DEMANDEZ-NOUS N’IMPORTE QUOI... OU PRESQUE, À LA BAIE!
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